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Ce bulletin spŽcial consacrŽ ˆ lÕAlgŽrie para”t en lÕhonneur de la 28e RIDEF, organisŽe ˆ 
Nantes en 2010, o• fut crŽŽe la FIMEM en 1957, il y a plus de 50 ans. 

Il y a 35 ans eut lieu la 8e RIDEF ˆ Tlemcen, AlgŽrie, en 1975. Rares sont les pays qui 
ont pu organiser une RIDEF. Cela demande des forces vives. 

CÕest gr‰ce ˆ un gros travail de recherches quÕAbdelkader Bakhti a pu regrouper les do-
cuments divers qui retracent lÕhistoire du Mouvement algŽrien depuis sa naissance. 

Fran•ois Perdrial a ajoutŽ des documents et aidŽ Kader ˆ b‰tir ce numŽro, mais tout le 
mŽrite lui en revient, car sans sa tŽnacitŽ, ce bulletin spŽcial nÕaurait pas vu le jour. 

 
***  

Vous pouvez consulter le dossier dÕAbdelkader Bakhti dans le site web des Amis de Freinet. 
www.amisdefreinet.org/bakhti
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prŽambule 
le Mouvement AlgŽrien de l'ƒcole Moderne 

(MAEM) 
 

 
Stage du groupe Oranais, en 1964, ˆ Mazagran (Mostaganem). 

 
Sur cette photographie, Abdelkader Bakhti est entourŽ de Mmes Mihoub (Mostaganem), 

Boukra (Bouhadjar), Ghazeli (Mostaganem), MM. Hakem, Allal, Aberkane, Bendimered, 
Abdeddaim (Sidi Bel Abb•s), Aboubekr (Ghazaouet), Ben Rahou (Hennaya), Boudinar 
(Oran), Mehdi (Mazagran), Taleb (Tlemcen) et leurs enfants. 

 
Abdelkader Bakhti, appelŽ affectueusement Kader par ses amis, est lÕhomme qui corres-

pond au th•me du Ç changement dans la continuitŽ È. En effet, Kader fait partie de ces an-
ciens qui ont connu Freinet, qui ont toujours su se rŽfŽrer au ma”tre ˆ penser et qui surent 
innover et transformer la PŽdagogie Freinet, ˆ la fois pour la confronter aux caractŽristiques 
spŽcifiques de lÕenseignement de masse auquel lÕAlgŽrie indŽpendante Žtait confrontŽe et ˆ 
celles dÕun enseignement plus individualisŽ o• lÕenfant est au centre. 

Un bon exemple est cet atelier prŽsentŽ par Kader Ç lÕatelier ˆ partir de zŽro È. Dans les 
annŽes de plomb quÕa connues lÕAlgŽrie au cours de la dŽcennie 1990, Kader a su entretenir 
la flamme du Mouvement Freinet algŽrien, si tŽnue soit-elle. AujourdÕhui, il intervient dans 
des colloques en AlgŽrie o• sa connaissance de lÕhistoire du Mouvement Freinet algŽrien et 
sa pratique constante durant toute sa carri•re font de lui un rŽfŽrent incontournable dans les 
pays du Maghreb. 

 
Fran•ois Perdrial, perdrial.francois@orange.fr 
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introduction 
 

En 2006, lors de la tenue de lÕAssemblŽe GŽnŽrale de lÕassociation Amis de Freinet ˆ 
PrŽfailles, il a ŽtŽ proposŽ quÕun bulletin spŽcial soit consacrŽ ˆ la pratique des techniques 
modernes de la PŽdagogie Freinet en AlgŽrie. Initiative remarquable. Cependant, des diffi-
cultŽs Žtaient ˆ prŽvoir car les archives nombreuses ont ŽtŽ dispersŽes ˆ travers les diffŽren-
tes rŽgions du pays. Elles ne sont pas recensŽes et la plus grande partie de celles-ci se trouve 
en France chez notre ami et regrettŽ RenŽ Linar•s qui fut durant une longue pŽriode, le prin-
cipal acteur et animateur du groupe AlgŽrien de lÕƒcole Moderne. 

 
Praticien des techniques de lÕƒcole Moderne depuis 1964, responsable de la correspon-

dance scolaire nationale, animateur du groupe de Sidi-Bel-Abb•s, membre fondateur de 
lÕassociation Amis de Freinet, coordinateur des manifestations programmŽes ˆ lÕoccasion de 
la cŽlŽbration du Centenaire de la naissance de Freinet (Paris 1996), le journal que jÕai tenu, 
les notes de revues de LÕƒducateur rassemblŽes, les enregistrements pris en direct, les arti-
cles de presse, de revues, vont mÕaider ˆ la conception de ce modeste document et tŽmoi-
gner du travail rŽalisŽ par les enseignants militants dont il me plait de souligner le dŽvoue-
ment et la conscience professionnelle et il est ˆ souhaiter que leur exemple soit suivi. Cer-
tains avaient acquis une expŽrience particuli•re qui, utile ˆ tous, mŽriterait dÕ•tre diffusŽe. 

 
LÕintroduction de la pŽdagogie Freinet en AlgŽrie date de 1927, annŽe de lÕacquisition et 

de la mise en pratique de lÕimprimerie dans la classe de Mlle RIPERT ˆ lÕŽcole de BŽni-Saf 
dans le dŽpartement de Tlemcen. Pendant cette m•me pŽriode, quelques enseignants exer-
•ant dans plusieurs rŽgions du pays tentent timidement dÕexpŽrimenter quelques techniques 
modernes inspirŽes de la PŽdagogie Freinet. Lisette Vincent, une institutrice, fille de colon 
fran•ais, va sÕengager pleinement dans la pratique de ces techniques et les initier ˆ dÕautres 
coll•gues en Oranie et dans lÕAlgŽrois. Elle connut CŽlestin Freinet, lÕaccompagna ˆ un 
Congr•s international et nÕhŽsita pas ˆ remplacer ƒlise Freinet au Pioulier, lors dÕun voyage 
de cette derni•re en compagnie de son Žpoux CŽlestin. Mais cette femme intrŽpide et mo-
deste nÕarr•te pas ses audaces ˆ son mŽtier dÕenseignante. Naturiste, favorable aux idŽes de 
progr•s, on la retrouve ainsi ˆ Barcelone, en 1938, parmi les Brigades internationales. Pen-
dant la seconde guerre mondiale, Lisette Vincent participe ˆ la reconstitution du Parti com-
muniste AlgŽrien, ce quÕil lui vaut dÕ•tre emprisonnŽe. Elle Žchappa de peu ˆ lÕexŽcution 
capitale qui la mena•ait. DŽsormais militante de lÕindŽpendance de son pays, elle en de-
viendra citoyenne au cours de lÕannŽe 1962, avant de sÕen expatrier dans les annŽes 1970. 

 
Le premier aožt 1939, il Žtait formŽ sous le couvert de la loi du 1er juillet 1901, une so-

ciŽtŽ dite : Ç Groupe algŽrien de lÕƒducation Nouvelle È, regroupant tous les enseignants 
pratiquant les techniques nouvelles. Pendant les Žv•nements, le travail fut rendu quasi im-
possible, les ma”tres de lÕƒcole Moderne Žtant souvent emprisonnŽs, expulsŽs ou rŽduits au 
silence. MalgrŽ les conditions difficiles, quelques ma”tres vont poursuivre leur travail. Un 
instituteur courageux, dynamique et passionnŽ des techniques modernes va se distinguer et 
prendre en charge un groupe dÕenseignants et former Ç le Groupe Oranais de lÕƒcole Mo-
derne È. 

 
Avant dÕŽnumŽrer les dates principales et faits qui ont marquŽ la PŽdagogie Freinet en 

AlgŽrie, il est bon de rappeler que les techniques modernes ont ŽtŽ pratiquŽes non seulement 
dans les villes et villages du nord du pays, mais Žgalement dans les hauts plateaux comme 
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Ain Sefra, Aflou, MechŽria, Djelfa, El Bayadh, ainsi que dans les oasis et le grand sud : 
Ghardaia, Biskra, Ouargla, El Oued, Djanet, Tamanrasset, etc. 

 
Un grand militant de la pŽdagogie Freinet, en la personne de Roger Lagrave, va parcourir 

le sud et initier des enseignants ˆ la pratique des techniques modernes. Lors de mon sŽjour 
dans la rŽgion de Grenoble en 1996, jÕai eu la chance et la joie de conna”tre Maurice An-
toine, un vieil instituteur en retraite sorti de lÕƒcole Normale de Bouzareah (Alger) en 1949, 
comme major de promotion. Ce dernier a choisi dÕenseigner des enfants dÕorigine arabe et 
sÕest portŽ volontaire pour un poste dans le sud algŽrien. InitiŽ aux techniques modernes par 
Roger Lagrave quÕil rencontra comme enseignant dans la m•me Žcole, tous deux seront les 
auteurs de deux biblioth•ques de travail (BT) : Ç Bachir, enfant nomade du sud È Ç la trans-
humance chez les Touareg È. Apr•s quelques annŽes ensemble, R. Lagrave ira ˆ YaoundŽ, 
(Cameroun) et Maurice Antoine vivra ses derni•res annŽes dÕinstituteur en AlgŽrie, parmi 
les Touareg de la rŽgion de Tamanrasset. MenacŽ par les autoritŽs militaires du sud, il est 
contraint de quitter lÕAlgŽrie en 1959 pour la France et dÕoccuper le poste dÕinstituteur, de 
directeur dÕŽcole, de professeur dÕanglais ˆ Antibes (Alpes-Maritimes). Il eut lÕoccasion de 
rencontrer CŽlestin et ƒlise Freinet en leur rendant visite ˆ lÕŽcole de Vence. 

 
Apr•s ce bref historique de la PŽdagogie Freinet en AlgŽrie de 1927 ˆ 1961, abordons la 

naissance du Mouvement AlgŽrien de lÕƒcole moderne (MAEM) et de ses activitŽs depuis 
1962, annŽe de lÕaccession du pays ˆ lÕindŽpendance. Cette derni•re Žtant acquise, 
lÕorganisation de notre enseignement nÕŽtait au dŽbut quÕˆ son stade de t‰tonnement et 
dÕhŽsitation. Le pays, dans ce domaine, connut dÕŽnormes probl•mes : dŽpart de nombreux 
enseignants fran•ais, grand nombre dÕenfants ˆ scolariser, construction dÕŽcoles, recrute-
ment et formation de nouveaux enseignants, lutte contre lÕanalphabŽtisme, etc. 

 
Le gouvernement AlgŽrien va poursuivre vigoureusement ses efforts pour les surmonter 

avec la participation enthousiaste du peuple. MalgrŽ ces difficultŽs, lÕŽcole algŽrienne doit 
se caractŽriser par son ouverture sur les diffŽrents courants Žducatifs du monde et tenir ˆ en 
•tre largement informŽe pour en tirer le maximum de profits et pouvoir les adapter aux rŽ-
alitŽs du pays. CÕest lÕun des objectifs fondamentaux que sÕest fixŽ le Minist•re de 
lÕƒducation. Pour cela, une large consultation prŽalable de tous les organismes concernŽs 
par les probl•mes dÕenseignement est nŽcessaire et indispensable. Parmi ses organismes, il 
en est un qui constitue un des partenaires privilŽgiŽs. Il sÕagit du Mouvement AlgŽrien de 
lÕƒcole Moderne, constituŽ dÕenseignants fran•ais restŽs en AlgŽrie et dÕalgŽriens initiŽs aux 
techniques modernes, soucieux de faire bŽnŽficier nos enfants Ç les futurs citoyens de de-
main È dÕun travail scolaire sŽrieux et agrŽable, individuel et coopŽratif, libre et planifiŽ, 
intellectuel et manuel, rŽpondant ˆ un besoin motivŽ. 

 
Les anciens enseignants Ç ƒcole Moderne È fran•ais et algŽriens avec ˆ leur t•te RenŽ 

Linar•s Žtaient conscients du r™le ˆ jouer et il leur Žtait indispensable de crŽer un groupe 
reprŽsentatif permanent qui puisse jouer le r™le dÕinterlocuteur, assurer une participation 
rŽelle constante et efficace ˆ la modernisation de lÕŽcole algŽrienne. CÕest ainsi que naquit 
en 1962, le Groupe Oranais de lÕƒcole Moderne. 

 
Cependant, pour que cette participation rŽelle, constante et efficace puisse sÕaccomplir, il 

ne suffit pas de crŽer un groupe. Il faut que ce dernier travaille dans un certain esprit car la 
participation implique lÕaction. Sa mission est de participer ˆ la formation des enseignants, 
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dÕamŽliorer leur fa•on dÕenseigner, dÕinstruire, dÕŽduquer, pour aller dans le sens qui parait 
le plus profitable ˆ lÕŽpanouissement de nos enfants. 

 
Pour atteindre ces buts, le choix dÕune mŽthode sÕimpose afin de permettre une Žducation 

fondŽe sur lÕexpression de lÕenfant dans son milieu, sur lÕobservation et lÕexpŽrimentation. 
Le premier texte officiel rŽgissant lÕEcole AlgŽrienne apr•s lÕindŽpendance date de 1965. 
Ç La caractŽristique essentielle de ce texte est quÕil annonce une rupture totale avec les 
pŽdagogies traditionnelles, tant pour lÕenseignement de lÕarabe que pour celui du 
fran•ais. D•s lors, lÕ•re des mŽthodes traditionnelles est abandonnŽe pour entrer de 
plain-pied dans celui des mŽthodes modernes È. 

 
Les techniques Freinet de lÕƒcole Moderne, appliquŽes dans lÕesprit, rŽpondent aux op-

tions fondamentales du pays, car son but est la libŽration de lÕenfant et du ma”tre des car-
cans scolaires pŽrimŽs, en ayant le souci de mŽnager la volontŽ de lÕƒtat et de la sociŽtŽ et 
de ceux qui la reprŽsentent, tout comme la rŽvolution agraire a libŽrŽ le paysan de 
lÕexploitation de lÕhomme par lÕhomme. Que soit retenu des sciences humaines, tout ce qui 
peut contribuer ˆ former la personnalitŽ et que lÕŽducation de notre pays tout en tirant son 
inspiration du passŽ, ne le ferme pas au monde. 

 
Il ne sÕagit pas pour nous, ni de rompre brutalement avec nos traditions, ni de transporter 

automatiquement chez nous telle idŽe, m•me sŽduisante, qui chez le voisin a fait merveille, 
mais de lÕŽtudier objectivement pour lÕadapter si possible, ˆ notre mentalitŽ. 
LÕenseignement primaire basŽ sur lÕemploi des techniques modernes procure un privil•ge ˆ 
quiconque le re•oit mais Žgalement a aussi un autre avantage : Ç Il prŽpare ˆ la Vie. È. 

 

 
AssemblŽe GŽnŽrale du MAEM, ˆ Oran, en 1968. 
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Ç La RŽvolution Agraire È terminŽe, premi•re Žtape programmŽe par lÕƒtat, la seconde 
est consacrŽe ˆ la RŽvolution Industrielle. Avec la naissance dÕun grand nombre de sociŽtŽs 
et dÕentreprises nationales ˆ travers le territoire national, ces derni•res ont besoin de cadres 
pour la gestion des directions des ressources humaines. Les avantages accordŽs au personnel 
attirent un grand nombre dÕenseignants et il en est de m•me pour les universitŽs des grandes 
villes qui vont permettre aux enseignants de se convertir en professeurs. Les inspecteurs 
primaires qui ont des responsabilitŽs au sein du MAEM sont confrontŽs ˆ un travail intense 
partagŽ entre administration et pŽdagogie ; dÕautres partent en retraite. Le MAEM perd un 
grand nombre dÕadeptes. MalgrŽ ce constat, il est du devoir de ce dernier de repartir ˆ la 
conqu•te de nouveaux ŽlŽments : multiplication de journŽes dÕinformation, expositions, sta-
ges, etc. Deux annŽes sont nŽcessaires au MAEM pour reprendre ses forces. Nous sommes 
sollicitŽs par les Žtudiants universitaires pour la prŽparation de leurs mŽmoires (Freinet et sa 
pŽdagogie), par le centre de formation des cadres de lÕŽducation (inspecteurs et conseillers 
pŽdagogiques) : sŽminaires rŽgionaux dirigŽs par les inspecteurs gŽnŽraux. 

 
Cependant, ˆ compter de lÕannŽe 1982, le MAEM rencontre dÕautres difficultŽs. Sur le 

plan international, il nous est impossible de participer aux congr•s et rencontres internatio-
naux. Les bourses de voyage (billets dÕavion) qui nous Žtaient accordŽes par le minist•re de 
la coopŽration fran•aise en AlgŽrie, de 1963 ˆ 1974 sont supprimŽes, les devises algŽriennes 
sont non convertibles. Sans aide ni subvention, le MAEM est absent de toute rencontre avec 
lÕICEM (congr•s) et RIDEF. Seule la multilettre de la FIMEM sert de lien dÕinformation et 
de communication sur le plan international. 

 
LÕAlgŽrie est un immense pays et ses villes trop distantes lÕune de lÕautre. La tenue des 

assemblŽes gŽnŽrales est difficile ˆ organiser car les dŽplacements sont cožteux au vu du 
modeste budget de lÕenseignant. MalgrŽ cela, notre action affectŽe par ces difficultŽs, va se 
poursuivre, et ce, jusque vers lÕannŽe 1989, date qui marque la dŽcennie noire, dramatique 
que connut le pays et que personne nÕest censŽ ignorer, Ç dŽbut du terrorisme È. 

 
Toutes les catŽgories de professions sont menacŽes y compris celle du personnel ensei-

gnant. Peur, stress, crainte, manque de confiance affectent la population. NŽanmoins, les 
Žcoles restent ouvertes aux enfants qui y viennent rechercher le savoir. Les enseignants font 
leur mŽtier contre vents et marŽes, ils sont courageux et mŽritent des Žloges. Notre action 
reste tr•s limitŽe : intervention lors des sŽminaires rŽgionaux et nationaux, expositions, 
journŽes dÕŽtudes. En 1996, ˆ lÕoccasion de la cŽlŽbration du centenaire de la naissance de 
CŽlestin Freinet au palais de lÕUNESCO ˆ Paris, lÕAlgŽrie est reprŽsentŽe par une dŽlŽgation 
composŽe dÕun directeur dÕŽcole, dÕune institutrice et de quatre Žl•ves de CM2. 

 
Les Žl•ves des diffŽrentes classes algŽriennes ont participŽ ˆ lÕexposition internationale 

Ç ƒchos du monde È prŽparŽe par notre ami Georges Bellot et au livre Ç Histoire de vieilles 
chaussures È publiŽ par lÕICEM et les PEMF sur lÕinitiative de Christian Lego, responsable 
du secteur ICEM (Rennes). 

 
Abdelkader Bakhti, bakhti.kader@gmail.com 
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1) lÕAlgŽrie sous domination coloniale 
(de 1925 ˆ 1962) 

 
D•s le dŽveloppement en France des activitŽs de lÕImprimerie ˆ lÕƒcole, les coll•gues en-

seignant en AlgŽrie furent intŽressŽs. Ainsi, en juillet 1926, Primas de Villeurbanne (Rh™ne) 
correspond avec la classe de Mlle Ripert ˆ BŽni-Saf, et en 1927 Lucien Sportisse avec Ak-
bou ˆ Constantine. CÕest le dŽbut de longs Žchanges Žpistolaires entre les classes de France 
et celles dÕAlgŽrie.  

 
Ë noter que le mouvement Freinet sera toujours tr•s dynamique ˆ lÕOuest dans un trian-

gle A•n-Temouchent - Sidi-Bel-Abb•s - Tlemcen et dans la rŽgion de Constantine, rŽgions 
pourtant beaucoup moins peuplŽes que celles dÕAlger ou dÕOran. 

 
Voici quatre enseignants qui vont marquer, par leur engagement dans le Mouvement 

Freinet, cette pŽriode coloniale : Lisette Vincent, Lucien Sebbah, Mohand Lechani et RenŽ 
Linar•s. 

 
La fabuleuse destinŽe de Lisette Vincent 

 
Lisette Vincent est nŽe en AlgŽrie, le 2 mai 1908, ˆ Maghnia dans le dŽpartement dÕOran. 

Apr•s sa naissance, son p•re Ars•ne dŽcide de retourner ˆ Saint-Cloud, village ˆ proximitŽ 
dÕOran : Capitale de lÕOuest de lÕAlgŽrie, o• la famille Žtait installŽe depuis plusieurs gŽnŽ-
rations. LÕenfant venait au monde dans une famille de colons et la colonisation de cette rŽ-
gion Žtait une longue histoire. Lisette eut bient™t une soeur RenŽe puis un fr•re que lÕon sur-
nommait Ç Riri È. Elle allait devenir lÕa”nŽe de sept enfants. Ë deux ans et demi, on la fit 
aller ˆ lÕŽcole des sÏurs de Saint-Cloud. Vers lÕ‰ge de neuf ans, la ma”tresse chargea Lisette 
de faire lire les petits. Elle jouait le r™le de la ma”tresse. Elle Žtait toujours la premi•re ˆ 
lÕŽcole si bien quÕelle passa le certificat dÕŽtudes en avance. Elle Žtait sžre dÕelle-m•me et 
les examinateurs furent stupŽfaits devant cette gamine qui faisait Žtalage de tant de connais-
sances. 

EntrŽe au lycŽe, au long des deux premi•res annŽes Lisette fut heureuse. Elle apprit le la-
tin. Elle projeta dÕ•tre avocate puis voulut devenir professeur de lycŽe. 

Ë quinze ans, elle put entrer en deuxi•me annŽe ˆ lÕƒcole Primaire SupŽrieure (E.P.S) de 
Mostaganem. La directrice, au vu des rŽsultats obtenus, comptait sur Lisette pour •tre re•ue 
premi•re au concours dÕentrŽe ˆ lÕƒcole Normale dÕOran. Entre les Žcoles primaires supŽ-
rieures des villes dÕOran, Mascara, Sidi-Bel-Abb•s et Mostaganem, il y avait lˆ, en effet, 
une affaire de prestige. 

Lisette poursuivit lÕŽtude de lÕAnglais. Chaque trimestre, les normaliennes faisaient un 
stage dans une Žcole dÕapplication. Ce fut alors en 1927 que dans une Žcole maternelle au 
fond dÕune classe, assis sur un banc, elle aper•ut trois gosses un peu ˆ lÕŽcart. CÕŽtaient les 
premiers Žl•ves arabes quÕelle voyait dans une Žcole. LÕinstitutrice lui expliqua quÕils 
Žtaient lˆ pour la forme parce quÕen rŽalitŽ, lÕŽcole ne les intŽressait pas. 

PŽriodiquement, les Žl•ves des Žcoles normales des trois dŽpartements dÕAlgŽrie (Oran, 
Alger, Constantine) participaient ensemble ˆ des stages ˆ lÕƒcole mŽnag•re dÕAlger.  
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Vers la fin de lÕannŽe scolaire, une profonde dŽpression lÕenvahit, elle tomba malade et 
dut sÕabsenter de lÕŽcole. Apr•s sÕ•tre fait soigner, elle se prŽsenta aux Žpreuves de sortie de 
lÕƒcole Normale. Elle fut classŽe deuxi•me sur trente et une Žl•ves.  

Elle voulait •tre professeur mais pour cela, il fallait quÕelle all‰t ˆ lÕƒcole Normale SupŽ-
rieure de Fontenay-aux-Roses. CÕŽtait impossible. Elle avait maintenant vingt ans et devait 
gagner sa vie pour aider sa famille. Elle dŽcida dÕ•tre institutrice. 

Le maire de Saint-Cloud et influent prŽsident de la commission des finances des dŽlŽga-
tions financi•res lui obtint un poste ˆ dix sept kilom•tres dÕOran et huit de Saint-Cloud, 
dans un village qui sÕappelait Fleurus. 

On confia ˆ Lisette une classe enfantine et un cours prŽparatoire. Les enfants avaient en-
tre quatre et six ans. Dans le courant du mois de novembre 1928, il Žtait prŽvu quÕelle pass‰t 
les Žpreuves du Certificat dÕAptitude Professionnelle (C.A.P). Un samedi apr•s-midi, elle 
vit arriver lÕinspecteur de lÕenseignement primaire accompagnŽ dÕun directeur et dÕune di-
rectrice. Cet inspecteur sÕappelait Le Cesve. Au bout de quatre heures, une fois les enfants 
partis, il lui demanda : Ç Vous nÕavez jamais entendu parler de Madame Montessori et du 
docteur Decroly ? Parce que, vous savez, il y a dÕautres mani•res dÕapprendre ˆ lire aux en-
fants. CÕest regrettable pour vos enfants et pour vous-m•me que vous les ignoriez. È Il lui 
parle de pŽdagogie de Decroly, de lÕapprentissage global de la lecture, des centres dÕintŽr•t. 

Elle fut malgrŽ tout admise au CAP mais se trouva vexŽe. Elle se procura des livres de 
cette madame Montessori et de ce monsieur Decroly. La lecture des Ïuvres de ces deux 
pŽdagogues fut pour elle une vŽritable rŽvŽlation. 

Gr‰ce ˆ Maria Montessori, Lisette dŽcouvrit que lÕensemble de lÕŽdifice de lÕŽducation 
reposait sur les premi•res annŽes de lÕenfant ˆ lÕŽcole. 

Ë la rentrŽe, elle consacra des nuits enti•res ˆ fabriquer du matŽriel pour sa classe enfan-
tine. Elle sÕabonna ˆ la revue de la Ligue internationale pour Ç lÕŽducation nouvelle È, 
Ç Pour lÕ•re nouvelle È et devint adhŽrente du mouvement dont Adolphe Ferri•re avait ainsi 
dŽfini lÕorientation : Ç CÕest lÕesprit de lÕŽcole quÕil faut changer È. 

Lors de ses vacances, elle se rendit ˆ Gen•ve o• elle assista aux cours dÕAdolphe Fer-
ri•re, Jean Piaget, ƒdouard Clapar•de. Elle commen•a ˆ y dŽcouvrir Freud, y entendit parler 
de CŽlestin Freinet et du mouvement de lÕImprimerie ˆ lÕƒcole. Elle alla aussi ˆ Bruxelles 
dans lÕŽcole quÕanimait le docteur Ovide Decroly lui-m•me. Lisette alla Žgalement en Italie 
pour y faire un stage dans une maison dÕenfants de Maria Montessori. 

 
Elle assista Žgalement ˆ des congr•s dÕƒducation nouvelle, ˆ Elseneur (au Danemark) en 

1929 et au congr•s de lÕEnfance de 1931 ˆ Paris. 
LÕattitude de sa directrice se mua en hostilitŽ contre cette jeune institutrice qui ne respec-

tait plus son autoritŽ et voulait rŽvolutionner les mŽthodes dÕŽducation. 
 

LÕaction humanitaire de Lisette Vincent 
 
Lisette demeurait seule dans lÕŽcole des filles o• il y avait une vaste cour avec une fon-

taine et un robinet. Sur une colline voisine, se trouvait un douar. Devant lÕŽcole, elle voyait 
passer les femmes arabes qui peinaient en portant des tonneaux sur leurs Žpaules ; elles al-
laient chercher de lÕeau ˆ une fontaine municipale ŽloignŽe. 

Elle voyait aussi des enfants aux yeux malades, aux visages et aux corps couverts de 
plaies. Cela Žvoqua-t-il, en elle, lÕimage de ces lŽpreux quÕelle avait voulu soigner ? Aux 
femmes, elle leur proposa de venir chercher lÕeau dans la cour de lÕŽcole. Elle se rendit au 
douar et, pour la premi•re fois, vit des gourbis. Ils Žtaient faits de roseaux liŽs avec de lÕalfa, 
de glaise et leurs toits Žtaient formŽs de palmes. Elle alla voir un de ses oncles qui Žtait mŽ-
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decin et lui demanda des pommades sans lui dire ˆ qui elles Žtaient destinŽes. Elle Žcrivait 
des lettres aux maris des femmes du douar qui Žtaient en prison. Lisette dŽcouvrait que les 
femmes arabes Žtaient profondŽment semblables ˆ elle. Elles lui tŽmoignaient de lÕamitiŽ. 

Elle regarda un petit gar•on nommŽ Abdelkader, aux yeux noirs pŽtillants dÕintelligence, 
qui essayait de parler en fran•ais. Et pourquoi ne se rendrait-il pas dans ma classe ? se dit-
elle. Un matin, elle posa la question ˆ la directrice qui scandalisŽe, rŽpondit. Ç Mademoi-
selle, vous nÕy pensez pas ! Un arabe dans mon Žcole ? ‚a ne sÕest jamais vu et •a ne se ver-
ra jamais ! È. 

Ë lÕinsu de la directrice, le jeudi et le dimanche, les femmes du douar continu•rent ˆ ve-
nir chercher de lÕeau et laver Žgalement leur linge. 

Lisette se rendait au douar pour y donner des soins aux enfants. 
Elle devenait g•nante pour un grand nombre dÕhabitants de cette localitŽ. Le maire averti, 

mettait ˆ exŽcution ses menaces de demande de rŽvocation. Pour cela, il trouva en la direc-
trice de lÕŽcole une alliŽe qui multiplia les rapports dŽfavorables ˆ lÕinspecteur dÕAcadŽmie. 

Ce dernier demanda une enqu•te ˆ monsieur Le Cesve qui vint sur place. 
ApprŽciant le travail quÕelle effectuait dans sa classe, ses recherches dans le sens de 

lÕŽducation nouvelle, et afin de couper court ˆ la campagne hostile qui se dŽveloppait, il la 
fit nommer directrice ˆ Misserghin ˆ quelques kilom•tres de lˆ. Ainsi, Lisette serait indŽ-
pendante. 

Ë son dŽpart de la gare, une centaine de femmes du douar avec leurs enfants Žtaient lˆ. 
Elles embrass•rent Lisette, les enfants sÕaccrochaient ˆ sa robe. 
Lisette pleurait ainsi que les femmes du douar. CÕŽtait lÕannŽe 1932. Misserghin Žtait de-

venu un important village avec de grandes propriŽtŽs fonci•res, des orangeraies, des cultures 
florales, des champs de primeurs. 

 
Elle regrettait Fleurus et lÕamitiŽ des habitants du douar, mais elle Žtait maintenant direc-

trice dÕune Žcole maternelle et pourrait mettre en Ïuvre les mŽthodes dÕŽducation nouvelle 
avec lÕappui de lÕinspecteur, monsieur Le Cesve. 

Elle sÕabonna ˆ la revue de CŽlestin Freinet, LÕŽducateur prolŽtarien, dont le premier 
numŽro parut au mois dÕoctobre 1932 ; et Fernande, professeur dÕhistoire remit ˆ Lisette une 
certaine somme dÕargent pour acheter une imprimerie. 

La premi•re annŽe, une seule classe enfantine fonctionnera. Peu ˆ peu, Lisette accueillit 
soixante-seize enfants de deux ˆ huit ans. Il nÕy a jamais eu dÕenfants arabes dans lÕŽcole et 
elle dŽcida dÕen faire venir. Les premi•res techniques Freinet Žtaient pratiquŽes. Les enfants 
allaient librement dÕune classe ˆ lÕautre, selon les activitŽs quÕils souhaitaient, prenaient la 
parole, racontant des histoires sur les travaux des champs, la chasse, etc. 

Ils Žchangeaient leur point de vue, Žcrivaient des textes. La classe formait une petite col-
lectivitŽ. Monsieur Collet, instituteur ˆ la retraite, lui offrit un phonographe. 

Riri, son fr•re, Žtait lui aussi partisan des mŽthodes dÕŽducation nouvelle et quand il sortit 
de lÕƒcole Normale, lÕinspecteur Le Cesve le fit nommer ˆ Misserghin au Cours PrŽpara-
toire de lÕŽcole des gar•ons. DÕautres instituteurs partageaient le m•me point de vue que 
Lisette. Ainsi, les petits gar•ons arabes qui sortirent de lÕŽcole maternelle purent aller au 
Cours PrŽparatoire. 
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Lisette fait connaissance de CŽlestin Freinet 
 
An cours de lÕŽtŽ 1933, Lisette fit la connaissance de CŽlestin Freinet qui demeurait non 

loin de Nice, ˆ Saint-Paul, dans les Alpes-Maritimes, ainsi que son Žpouse, ƒlise, qui le se-
condait. Ils allaient rester en relation. Freinet Žtait convaincu de lÕintŽr•t de ses mŽthodes 
dans les classes maternelles. Lisette allait contribuer ˆ leur dŽveloppement. 

Le samedi 4 juillet 1936, elle prit le bateau pour assister au congr•s mondial de la ligue 
internationale pour lÕŽducation nouvelle qui se dŽroulait en Angleterre, ˆ Cheltenham sur le 
th•me Ç ƒducation et LibertŽ È. 

Freinet, ˆ qui elle avait trouvŽ une pension, la rejoignit et ils prŽpar•rent le prochain 
congr•s. 

Le 18 juillet, elle apprit le soul•vement du gŽnŽral Franco contre la rŽpublique espagnole. 
Auparavant, Lisette avait re•u une lettre de son fr•re Riri. Il lÕinformait que lÕinspecteur 

Le Cesve avait demandŽ ˆ le rencontrer dÕurgence pour lui faire savoir que Lisette avait ŽtŽ 
condamnŽe ˆ mort au cours dÕune rŽunion de maires dÕOranie. LÕinspecteur lui demandait 
de se mettre en congŽ maladie jusquÕˆ ce que les passions se calment. Dans le climat de vio-
lence o• elle vivait depuis des mois, une telle nouvelle ne la surprit pas. La mise en garde 
Žtait ˆ prendre au sŽrieux. 

En effet, dans la rŽgion dÕOran, rŽgnait un climat de scandales, de rumeurs, de rivalitŽs 
entre factions, de violences verbales et physiques. La formation dÕun front populaire se dŽ-
veloppait. En tant que reprŽsentante du syndicat des instituteurs, Lisette fit la connaissance 
du communiste Lucien Sportisse ainsi que du dirigeant communiste dÕOran. 

Dans Ç lÕƒcho dÕOran È, on pouvait lire Ç Misserghin : plusieurs colons ont signalŽ au 
maire du village que les instituteurs avaient parcouru les douars pour semer lÕesprit de rŽ-
volte et qui se faisaient publiquement les dŽfenseurs de drapeau rouge. È. 

En Angleterre, elle fit part ˆ Freinet de son projet de dŽpart pour lÕEspagne et il chercha ˆ 
lÕen dissuader. Il lui proposa de venir lÕaider au Pioulier o• elle retrouvait son petit fr•re 
Lulu, qui ˆ Misserghin, avait eu la typho•de. Ainsi, Lisette lui avait proposŽ dÕaller chez 
Freinet o• il pourrait se remettre. LÕenfant de douze ans Žtait devenu le prŽsident des 
Ç Enfants libres È. 

Apr•s cette guerre, prŽdit Freinet ˆ Lisette, il va y avoir des enfants espagnols abandon-
nŽs rŽfugiŽs, et nous allons en recueillir. 

Les plus grands noms de la pŽdagogie et de la psychologie de lÕenfant se rŽunirent ˆ 
Cheltenham : Paul Langevin, Jean Piaget, Adolphe Ferri•re, Henri Wallon, MŽlanie Klein. 

Henri Wallon fit lÕŽloge de lÕimprimerie. LÕintervention de Freinet marqua les travaux du 
congr•s qui fut lÕoccasion dÕune reconnaissance internationale pour lÕinstituteur dont la pŽ-
dagogie inspirait maintenant des centaines dÕŽcoles en France et dans le monde. 

Lisette prŽsenta le matŽriel de lÕImprimerie ˆ lÕŽcole, fit des dŽmonstrations, intervint 
aussi sur lÕŽtat de lÕenseignement en AlgŽrie. Freinet avait besoin de quelquÕun pour entre-
tenir lÕŽcole, Lisette accepta de rejoindre le Pioulier. 

La venue de Lisette permet ˆ ƒlise Freinet dÕaccompagner pour la premi•re fois son mari 
en voyage. Au mois dÕoctobre, ils partirent pour Oslo pour y rencontrer des instituteurs nor-
vŽgiens. Lisette sÕoccupait de lÕŽcole. Elle organisa les emplois du temps et accorda plus de 
place aux acquisitions scolaires. Ë son retour, ƒlise Freinet se mit en col•re et accusa Li-
sette de Ç sabotage È. Ë Cheltenham, on avait pris Lisette pour Ç Madame Freinet È et cela, 
elle ne lui pardonnait pas. Lisette se sentit devenir inutile mais nÕen parla pas ˆ Freinet. 

Elle dŽcida de quitter Vence et de retourner en AlgŽrie o• la haine ˆ son Žgard sÕŽtait 
calmŽe. 
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Le 1er janvier 1937, Freinet, Baboulette et Lulu lÕaccompagn•rent jusquÕˆ la gare de 
Cannes. 

De retour ˆ Misserghin, elle rencontra lÕinspecteur Le Cesve qui lui dit quÕelle pouvait 
reprendre son poste. 

Au dŽbut, elle se montra prudente dans son activitŽ. 
En dŽbut dÕannŽe 1937, lÕOranie Žtait proche de la guerre civile. Une trentaine 

dÕarrestations eurent lieu. La guerre civile qui ensanglantait lÕEspagne avait de profondes 
rŽpercussions en Oranie. Les espŽrances des nationalistes algŽriens dans le Front Populaire 
se trouv•rent dŽ•ues. Dissolution par le gouvernement de LŽon Blum du mouvement de 
lÕEtoile Nord Africaine. Son dirigeant allait •tre arr•tŽ puis condamnŽ ˆ deux annŽes de pri-
son. 

Lisette demeura en relation avec Freinet et sÕintŽressa particuli•rement ˆ lÕimprimerie ˆ 
lÕŽcole maternelle. Elle rŽdigea des articles pour lÕƒducateur ProlŽtarien et au dŽbut de 
1938, Freinet annon•ait: Ç Nous prŽparons un travail excessivement sŽrieux de lÕimprimerie 
ˆ lÕŽcole maternelle avec la collaboration de Lucienne Mawet et Lisette Vincent. È 

Mais lÕŽvolution de la situation en Europe prŽoccupait de plus en plus Lisette.  

Elle crŽa lÕassociation des Amis de lÕUnion SoviŽtique dont le secrŽtaire gŽnŽral vivait ˆ Oran, et 
Žtait instituteur ˆ Mers-el-KŽbir, militant socialiste. Partisan des mŽthodes Freinet, il avait alors mis 
en valeur lÕactivitŽ de Lisette. 

Mais la guerre dÕEspagne Žtait maintenant au cÏur de ses prŽoccupations. Elle nÕavait 
pas renoncŽ ˆ son projet de dŽpart. En Catalogne, le prestige de Freinet Žtait grand. En 1934, 
il Žtait venu ˆ Barcelone pour y faire une confŽrence qui avait un profond Žcho. 

Ë lÕoccasion des vacances de P‰ques, Lisette prit un congŽ sans solde et sÕembarqua ˆ 
bord dÕun bateau ˆ destination de Port-Vendres. Quelques jours plus tard, elle se rendit ˆ 
Tibidado en Espagne, ˆ lÕŽcole Freinet. Elle y resta quinze jours puis regagna un h™pital 
militaire comme infirmi•re. 

Au printemps 1939, Lisette repart ˆ Oran. Elle servit dÕinterpr•te ˆ des dirigeants com-
munistes espagnols. Son congŽ sans solde arrivant ˆ expiration, elle demanda un poste de 
directrice ˆ Arzew, vacant ˆ la rentrŽe dÕoctobre 1931. 

Le poste lui fut refusŽ pour des raisons politiques et elle sÕest retrouvŽe sans travail et 
sans Žconomies. Lisette Žtait surveillŽe. Riri, son fr•re, alertŽ, conseilla ˆ Lisette dÕaller se 
cacher dans lÕŽcole des filles dirigŽe par sa femme directrice, pr•s de Tiaret. 

Lisette Žtait recherchŽe, on tira des grandes photos dÕelle pour lancer contre elle des 
mandats dÕarr•t. Le 17 aožt, une perquisition fut effectuŽe sur les lieux de son arrestation. 
Sept personnes y furent apprŽhendŽes. 

Elle fut incarcŽrŽe ˆ la prison de Barberousse. Son arrestation fut annoncŽe par lÕƒcho 
dÕAlger le 28 aožt, o• elle retrouva plusieurs de ses amis. Le 14 janvier 1942, le commis-
saire du gouvernement siŽgeant ˆ la section spŽciale du tribunal militaire permanent 
dÕAlger, remit ˆ Lisette lÕacte dÕaccusation: Ç Lisette Vincent a ŽtŽ la principale collabora-
trice du parti communiste algŽrien dissous par dŽcret le 26 septembre 1939, et a nui ˆ la dŽ-
fense nationale. È 

Le 9 fŽvrier 1942, le Ç proc•s des soixante-et-un È, cinquante-cinq hommes et six fem-
mes, sÕouvrit devant la section du tribunal militaire dÕAlger prŽsidŽ par un colonel. Lisette 
figurait en troisi•me position. Le verdict fut prononcŽ le 21 mars 1942, Lisette Žtait 
condamnŽe ˆ mort. 

Le dŽbarquement amŽricain eut lieu le 8 novembre 1942. Lisette sortit de prison.  
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En juillet 1944, elle demanda ˆ rŽintŽgrer son mŽtier dÕinstitutrice et fut nommŽe direc-
trice ˆ Blida. Elle consacra toute son Žnergie ˆ son mŽtier. Le 8 mai 1945, des ŽvŽnements 
sanglants sÕŽtaient produits ˆ SŽtif ˆ Guelma.  

 
Son r•ve dÕagir en faveur de la fusion des enseignements europŽens et indig•nes, pour 

quÕil n'y eut plus quÕune Žcole destinŽe ˆ tous les enfants dÕAlgŽrie, allait-il •tre compro-
mis ? Lisette devint membre du comitŽ rŽgional de Blida. En avril 1948, elle fut la candidate 
communiste dans le coll•ge Žlectoral rŽservŽ aux citoyens fran•ais. Ë la suite dÕune confŽ-
rence de Georges Cogniot, homme de confiance de M. Thorez, la premi•re attaque ouverte 
contre Freinet fžt lancŽe, en avril 1950, dans la revue Ç La nouvelle critique È ; on repro-
chait ˆ Freinet de prŽtendre contribuer ˆ la transformation de la sociŽtŽ par lÕŽcole. 

CÕest en novembre 1954 que Lisette sÕŽloigna du parti communiste, au lendemain du dŽ-
clenchement de la guerre dÕAlgŽrie. En 1956, elle connut menaces, perquisitions, insultes. 
Elle se retrouva au commissariat central dÕAlger avec 18 autres personnes, des communistes 
pour la plupart. Les menottes aux mains, elle se trouve ˆ lÕaŽroport de Maison Blanche o• 
on leur fit prendre place ˆ bord dÕun avion cargo sanitaire ˆ destination de Marseille. 

Elle reprit son mŽtier dÕinstitutrice ˆ Ivry-sur-Seine. Elle vivait dans une semi clandesti-
nitŽ. Elle prit un congŽ de longue durŽe. Lisette se rendit ˆ lÕambassade du Maroc pour of-
frir ses services et on lui proposa la direction de lÕŽcole normale de Rabat. 

Elle voulait •tre le plus pr•s possible de son pays, lÕAlgŽrie et elle fut affectŽe dans un 
village nommŽ Ahfir juste ˆ la fronti•re algŽro-marocaine. On lui confia la responsabilitŽ de 
vingt-huit classes de lÕŽcole des filles. 

Elle devint membre de front de libŽration nationale algŽrien (F.L.N.). Au Maroc, plus de 
quarante cinq mille rŽfugiŽs vivaient dans la rŽgion dÕAhfir sous des tentes. Elle re•ut pour 
mission de crŽer une section dÕassistance sociale. Elle crŽa Žgalement une cantine pour que 
les enfants soient mieux nourris. Elle mit sur pied un comitŽ dÕaide aux Žtudiants algŽriens. 

Membre du FLN, elle c™toyait le colonel BoumŽdi•ne et son Žtat major, Žcrivait des arti-
cles pour Ç EL-Djeich È le journal de lÕarmŽe. 

En juillet 1962, quand fut proclamŽe lÕindŽpendance de lÕAlgŽrie, elle Žtait proviseur au 
lycŽe de filles dÕOujda. Par la suite, elle fut nommŽe inspectrice ˆ Alger, forma des ensei-
gnants algŽriens. En aožt 1962, on lui donna la nationalitŽ algŽrienne. 

Elle participa ˆ la crŽation de lÕunion des femmes, accompagnait le prŽsident Ben Bella 
dans les quartiers o• il prenait la parole. 

Malade, elle dut, peu ˆ peu, abandonner toute activitŽ. Au mois de mai 1974, Yvonne son 
amie, la convainquit de quitter lÕAlgŽrie. Le matin de leur dŽpart, des centaines de voisins 
Žtaient lˆ. Les femmes pleuraient, les embrassant, les bŽnissant. Les enfants la suppliaient:  

-Ne tÕen vas pas, maman Lisette ! Ne tÕen vas pas ! 
Elle pleurait, elle aussi, et ne pouvait plus parler. Elle ne pouvait pas croire que tout Žtait 

vrai, quÕelle allait ˆ jamais quitter son pays et ce peuple quÕelle aimait tant. 
 
DÕapr•s le livre Ç Un r•ve algŽrien È de Jean-Luc Einaudi. 
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Mohand Sa•d Lechani (1893-1985) 
 
Contemporain de CŽlestin Freinet, Mohand Lechani est une figure importante de 

lÕAlgŽrie sous domination coloniale (Mohand en berb•re pour Mohamed). 
Ce Kabyle entre ˆ lÕƒcole Normale de BouzarŽah (Alger) en 1912, ˆ lÕ‰ge de 19 ans. 
En 1915, il est re•u au CAP dÕ Ç instituteur fran•ais È, mais il a dž se prŽsenter sous rŽ-

serves de rester dans le corps des instituteurs indig•nes. 
Il est un des pionniers du Mouvement Freinet. Il est membre fondateur, en 1922, de la re-

vue des instituteurs indig•nes, La voix des humbles. Il introduit lÕimprimerie dans sa classe 
en 1933. CÕest le premier instituteur algŽrien a utilisŽ lÕimprimerie. 

CÕest un militant socialiste qui milite pour le Front Populaire. Apr•s la guerre, il sera Žlu 
aux diffŽrentes AssemblŽes AlgŽriennes. Il se rallie aux th•ses du FLN. 

En 1963-1965, il est conseiller pŽdagogique en charge du programme dÕalphabŽtisation 
des illettrŽs et de la formation des nouveaux ma”tres. 

Il meurt ˆ Alger en 1985. 
 
Homme dÕune grande culture, il est un des grands Žcrivains de la langue berb•re et sa 

famille a rassemblŽ ses Žcrits dans un livre publiŽ en 1996 intitulŽ Ç ƒcrits berb•res È. Il  est 
lÕauteur, entre autres, dÕune remarquable analyse sur les raisons des difficultŽs de 
lÕapprentissage du fran•ais par les enfants algŽriens qui sÕexpriment chez eux en arabe dia-
lectal, paru en 1934 dans La voix des humbles et intitulŽ Ç Ë la recherche dÕune mŽthode 
rationnelle pour lÕenseignement du fran•ais ˆ lÕƒcole indig•ne o• il cite par deux fois un 
article de J. Mawet dans lÕƒducateur ProlŽtarien n¡4 de janvier 1934. 

 
Le Mouvement Freinet algŽrien peut •tre fier dÕavoir eu un tel pionnier dans ses rangs. 
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Pionniers du Mouvement Freinet en poste en AlgŽrie avant la 2e guerre mondiale. 
 

Ain Bou Senane par Carnot (Alger) 36/37 Marcel Peres 

A•t-Hichem, par Michelet 38/39 AndrŽ Fabre 

Akbou-Constantine 31/32 Lucien Sportisse 

Alger (Žcole Carri•re) 33/34 Mohand Lechani 

Alger (Žcole rue Franklin) 38/39 R. Moral•s 

Alger (place Leli•vre) 38/39 Bensimon 

Alger (BŽni-Messous) 38/39 Mercier 

Constantine (Žcole Ardaillon) 32/33  Landi 

Constantine (Žcole Voltaire) 39/40 L. & S. Sebbah 

Dra El Mizan Le Ca•d du Douar Mechtras 37/38 ? 

Ighil-Inoula, par Tizi NÕTleta 37/38 Robert Boisson 

Les Medjajas, par OrlŽansville 37/38 Suei Makhouf 

Misserghin 34/35 É Lisette Vincent 

Misserghin 35/36 É Henri Vincent 

Misserghin 38/39  Edm. Camizon 

NŽgrine (TŽbessa) 38/39 R. Vincent 

BŽni-Saf  26/27 Mlle Ripert 

Oran (Žcole J. Ferry) 34/35 É M. Ybanez 

Oran 36/37 É Morazzini 

Oran (Žcole de Hamman-Bou-Hadjar) 36/37 É Mme Amic (dir.) 

Sidi-Bel-Abb•s 36/37 Justrabo 

? 37/38 Mlle Allat 

Seddouk-Ouada, par Seddouk 38/39 Boisbourdin 

Tabarourt 38/39 Guy Pelaud 

Tlemcen 37/38 Morazzini 

Tlemcen (Žcole de filles indig•nes) 37/38 É Mlle Suzanne Carmillet 
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Maurice Antoine 
 
Maurice Antoine est nŽ ˆ Maison CarrŽe en AlgŽrie. Il entre ˆ lÕƒcole Normale dÕAlger 

en 1944. Major de promotion, ˆ la surprise gŽnŽrale il demande un poste dans le Sud. CÕest 
lˆ quÕil fera la connaissance des Žpoux Lagrave. 

 
Abdelkader Bakhti lÕinterviewe en 1996. Il parle ainsi dÕeux : 
Ç Je dirai presque des fanatiques des techniques Freinet. CÕest avec eux que jÕai dŽcou-

vert par le concret cet enthousiasme dÕenseigner. Ils mÕaid•rent ˆ mÕabonner ˆ lÕƒducateur, 
ˆ avoir mes premi•res BT et ˆ utiliser lÕimprimerie et ceci en lÕannŽe 1949. [É] Quant au 
couple qui mÕavait initiŽ aux techniques de lÕƒcole Moderne et aux mŽthodes naturelles de 
diŽtŽtique et de mŽdecine, apr•s Guemmar, il Žtait allŽ au Cameroun et lˆ il a implantŽ ˆ 
100% les techniques Freinet ˆ YaoundŽ È. (En fait, ils enseigneront ˆ Pitoa.) 

 
Maurice Antoine fut nommŽ en 1950 dans une oasis Ç El Barkat È situŽe ˆ la fronti•re 

avec la Libye. 
 
Suite de lÕinterview faite par A. Bakhti : 
Ç JÕavais une classe unique. Seul Fran•ais parmi la population, je ressentais une joie et 

une certaine fiertŽ de me trouver parmi ces gens quÕon appelait les Ç indig•nes È, dans ce 
village de Ç Haratines È, anciens esclaves noirs libŽrŽs, affranchis par les Touareg et les 
Arabes qui peuplaient cette belle oasis. [É] avec les enfants, jÕavais pratiquŽ quelques 
techniques Freinet. Je nÕavais pas dÕimprimerie faute de crŽdit, mais jÕutilisais avec mes 
Žl•ves le limographe pour le tirage de notre journal. 

Ensuite, Antoine est mutŽ ˆ Djanet dans le Tassili en remplacement dÕun coll•gue gra-
vement malade. 

Ç Il sÕagissait dÕune Žcole nomade, cÕest ˆ dire que je devais suivre les tribus nomades 
dans leurs dŽplacements dans la rŽgion. Une tente servait de classe. [É] Je revois les Žl•-
ves ˆ genoux imprimant les textes libres, classant les feuilles, mettant en forme leur journal 
scolaire quÕon Žchangeait avec des Žcoles de mŽtropole, de Belgique et de Suisse, entre 
autres celle de Pestalozzi. [É] Mais les plus grands moments de joie, nous les vivions lors-
que le courrier de nos correspondants nous parvenait au moyen dÕun avion, et ce, pas rŽ-
guli•rement. È 
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Des revues 
 
Les coll•gues en AlgŽrie, comme ceux du reste de la France, participent aux revues du 

Mouvement Freinet. Ainsi d•s 1938 para”t la premi•re histoire dans Enfantines et les pre-
mi•res BT en 1947. 

 
Des histoires Žcrites par des classes paraissent dans la revue Enfantines. 
Juin 1938 : Enfantines n¡91 : Fatima raconteÉ, de Fatima Bouhadjar, Žcole indig•ne de 

Tlemcen (Oran). 
 

 
Enfantines n¡91, juin 1938. 

 
Avril 1939 : Enfantines n¡98 : le Ramadhan, Žcole dÕindig•nes dÕAin Bou Senane par 

Carnot (Alger) 
Juillet 1946 : Enfantines n¡115 : Purs mensonges, par lÕŽcole franco-musulmane de Sed-

douk-Ouadda par Seddouk (Constantine) 
 
BT sur lÕAlgŽrie et par des coll•gues en AlgŽrie 
n¡5 Le village kabyle (juin 1948) 
n¡53 Le Souf constantinois (novembre 1947) 
n¡91 Bachir, enfant nomade du Sahara (novembre 1949) faite par le couple dÕinstituteurs 

M. Roger Lagrave et Mme qui enseignent ˆ Guemmar dans le Souf . 
n¡321 La transhumance chez les Touareg (juillet 1955) de Guy Barr•re, illustrŽe par 14 

photos dÕAntoine. 
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Des journaux scolaires algŽriens de 1950 
 

Au lendemain de la guerre 39-45, les classes en AlgŽrie font de nombreux journaux 
quÕelles Žchangent avec les classes en Europe. 

 

 
Pages 6 et 7 du n¡4 dÕavril, mai et juin 1949 du journal scolaire Sous le filaoucen 1 (1•re annŽe).  
 
Ce journal est conservŽ, avec dÕautres dÕAlgŽrie, dans les Archives du Centre de res-

sources International ˆ Mayenne. (la liste des journaux est consultable sur le site des Amis 
de Freinet) 

 
AlgŽrois : 
Dans la joie, (FE) Žcole de filles de la rue de Normandie, Alger, classe de L. Dallemer 
La rose de Blida, Žcole de la rue Tirman, Blida, classe de PŽrez 
Dans les rochers, Žcole des Aghrib, Haut Sebaou, classe de Boisbourdin 
Au pays des asphod•les, Žcole de gar•ons de Berrouaghia, classe de Fournier 
Ma plaine, Žcole de gar•ons de Rou•ba, classe de Monacelli 
La cŽdraie ˆ Teniet el Haad, classe de Yvorra 
La vallŽe des grenades, (CE) Žcole de gar•ons de la route Fouka ˆ KolŽa, classe de Perrin 
Par les chemins du clos, (CE2) Žcole du clos Salembier, Alger, classe de Fadda 
En glanant, Žcole du boulevard de Verdun ˆ Alger, classe de Vouillot 
Au pays des fleurs, Žcole maternelle de Blida, classe de Lisette Vincent 
Vole au vent, classe dÕinitiation, Žcole de la Vollenhoven, classe de Fabre 
Nouvelles des puits, Žcole de gar•ons dÕel-biar, classe de Siblot 
 
                                                
1 Le Filaoucen est la montagne qui domine la ville de NŽdroma. Encore Žcrit parfois le Fillaouss•ne. 
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Constantinois : 
Nouvelles dÕun piton kabyle, ( CM) Seddouk-ouadda, classe de Cottet 
Eglise et MosquŽe, (CM) Žcole de CondŽ Smendas, classe de Peyrat  
Echos de notre rocher, ˆ Chemini par Sidi-A•ch, classe de Tanguy 
Le pigeon du Rhummel, Žcole dÕArago, classe de Pelouze 
Petites voix du rocher, (CE2) Žcole Pasteur, Constantine, classe de Mme Sebbah 
Babillards cirtŽens, (CE2) Žcole 8 avenue Forcioli, Constantine, classe de Sebbah 
 
Oranais : 
Les silos, (CM) Ecole de Clinchant ˆ Oran, classe de Linar•s 
Sous le filaoucen, (CM) Žcole de NŽdroma, classe de Djebarri 
Semons, Žcole de Colomb BŽchard 
Joyeuse moisson, (CM) Žcole de Renan, classe de Gutierrez 
Antar, Žcole de gar•ons GŽnŽral Leclerc, MŽchria, classe de Brunet 
LÕŽcolier de Si Charles, (CE) Žcole 1 rue de Lusignan ˆ Oran, classe de CiŽpy 
Les orangers, (CE2) Žcole de filles Marie Curie ˆ PŽrrŽgaux, classe de Mme Bachelier 
La ruche de lÕHabra, ( CE2) Žcole de filles de PŽrrŽgaux, classe de Mme Vincent 
Caravelle, Žcole dÕArzew, classe de ClŽment 
Les p‰querettes, (CP-CE) Žcole de filles Oran-Gambetta, classe de Mme StŽlanski 
Les mouettes de la marine, (CE1) Žcole de filles de la marine ˆ Oran, classe de Mme Gaudin 
La source, (CP) Žcole de gar•ons de Turenne, classe de Guy Couvert 
 

 
Journal de lÕŽcole de gar•ons NŽdroma ˆ Oran, en 1949. 
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Lucien Sebbah 
 
En 1959, Lucien Sebbah, instituteur depuis 

30 ans ˆ lÕŽcole Voltaire de Constantine 
(nommŽ ˆ ce poste le 1er janvier 1929) publie 
une sŽlection des plus jolis contes que sa 
classe, dans la dŽcennie 50, fit para”tre dans 
le journal scolaire Babillards CirtŽens. 2 

 
Cette revue de 84 pages, imprimŽe par les 

imprimeurs Attali de Constantine, est dŽdiŽ ˆ 
CŽlestin Freinet. Elle sÕintitule Contes et 
sayn•tes des Ç Babillards CirtŽens È. Elle est 
illustrŽe par les dessins dÕun Žl•ve, Dekoumi 
Elkhir, dont le talent de dessinateur sÕest af-
firmŽ par la pratique du dessin libre. 

Lucien Sebbah fut le dŽlŽguŽ dŽpartemental 
de la CEL ˆ Constantine. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

LÕƒcole Nouvelle algŽrienne 
 
Le Groupe AlgŽrien dÕƒducation Nouvelle est nŽ en 1939 lors du troisi•me cours de va-

cances de lÕƒcole Freinet du 30 juillet au 6 aožt. 108 enseignants sont prŽsents dont une 
forte dŽlŽgation venue dÕAlgŽrie. Lucien Sportisse, Maurice Boisbourdin (Constantine) 
Mme Suzanne Carmillet (Tlemcen) et Lucie Dallemer (Alger) sont les p•res et m•res fonda-
teurs du GAEN en AlgŽrie. La gerbe algŽrienne prend le nom de Soleil et compte d•s le dŽ-
part sur 12 collaborateurs. 

Plus tard para”t la revue lÕEcole nouvelle AlgŽrienne, revue pŽdagogique. 
En 1950 le GAEN appelle ˆ participer au stage dÕŽtŽ qui se dŽroule en Tunisie en prŽsence 

des Žpoux Freinet. 
 

                                                
2 Les CirtŽens, habitants de Cirta, capitale de la Numidie. Cirta est le nom prŽ-romain de Constantine. 
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RenŽ Linar•s 
 
RenŽ Linar•s, homme actif et rŽflŽchi, au regard profond, ˆ la parole courtoise et toujours 

ˆ lÕŽcoute, laissait ˆ lÕinterlocuteur tout le temps de dŽvelopper sa pensŽe. Instituteur dans le 
village de Bouguirat, il Žtait responsable de la publication de la revue Ç lÕƒcole Moderne È. 
Plus tard, il occupa le poste de directeur de lÕŽcole ˆ Bousfer prŽs dÕOran. Apr•s 
lÕindŽpendance de lÕAlgŽrie en 1962, son Žcole devint une Žcole pilote des mŽthodes mo-
dernes avec lÕaccord de lÕAcadŽmie dÕOran. Deux fois par mois, sa classe recevait des en-
seignants algŽriens pour une initiation aux techniques de lÕEM (texte libre, correspondance 
scolaire, rŽunion de coopŽrative, Žtude du milieu, etc.) . 

Il se faisait accompagner par de nombreux enseignants algŽriens aux congr•s internatio-
naux de lÕEM qui avaient lieu en France. Les ma”tres ne pouvaient quÕ•tre saisis de sympa-
thie et de respect pour une telle personne. CÕest en 1970, tr•s fatiguŽ et malade quÕil dŽcida 
de rentrer en France, au Cannet (Alpes-Maritimes). MalgrŽ son Žtat, il se voit confier la res-
ponsabilitŽ de secrŽtaire gŽnŽral de la FŽdŽration Internationale des Educateurs Freinet 
(F.I.M.E.M). Il eut lÕoccasion de retourner en AlgŽrie et de visiter son ancienne Žcole de 
Bousfer, et ce, ˆ lÕoccasion de la Rencontre Internationale des Educateurs Freinet qui sÕŽtait 
tenue en juillet 1975, ˆ Tlemcen. 

 
Impressions de congr•sÉ par Linar•s 

 
Animateur du groupe Oranais de lÕƒcole Moderne, Linar•s donne, ˆ son retour, ses im-

pressions du 10e congr•s de lÕƒcole Moderne Fran•aise ˆ Chalon-sur-Sa™ne ˆ P‰ques 1954, 
quelques mois avant lÕinsurrection algŽrienne.  

Ç CÕest sur une mer quelque peu agitŽe mais le cÏur et lÕesprit encore plein du souvenir 
de ces si merveilleuses journŽes de travail ˆ Chalon, que je mÕempresse de vous communi-
quer mes premi•res impressions de ce dixi•me grand congr•s de lÕƒcole Moderne. 

BeautŽ de la sŽance inaugurale avec discours des officiels plus que rŽconfortants pour no-
tre mouvement : apport toujours de plus en plus des sŽances plŽni•res ; vie fŽconde des mul-
tiples commissions de travail ; importance du stage qui eut lieu parall•lement au Congr•s ; 
magnificence des expositions artistiques et technologiques avec des chefs dÕÏuvre enfantins 
dÕune facture toujours plus surprenante ; voilˆ les grands points qui seront sžrement dŽve-
loppŽs dans lÕƒducateur avec tous les dŽtails indispensables. 

Mais le naturel et la franchise des discussions ; lÕatmosph•re de chaude sympathie qui 
enveloppait tout le Congr•s ; cette grande fraternitŽ vibrante, jaillissant malgrŽ elle, sans 
quÕon lÕappelle, ˆ certains moments dŽlicats ; ces gorges qui se serraient dÕŽmotion et cet 
enthousiasme au travail dans les commissions ; voilˆ sžrement ce qui ne sera pas dŽcrit. 

Et pourtant ! CÕest la vŽritable caractŽristique du Congr•s de lÕƒcole Moderne : cÕest cet 
esprit particulier qui anime tous les travailleurs soucieux avant tout de la meilleure forma-
tion de lÕhomme de demain. 

Nous Žtions tous prŽsents, ceux des quatre coins de la France, ceux des autres pays de 
lÕUnion Fran•aise, ceux des pays Žtrangers. Nous Žtions huit cents. 

Les Belges avaient frŽtŽ un car ˆ eux seuls, le Vi•t-Nam avait trois dŽlŽguŽs, le camarade 
Lagrave du haut Cameroun Žtait prŽsent avec les travaux de ses petits Žcoliers noirs afri-
cains. 

Il  y avait comme toujours, la vieille garde au complet : ces vieux retraitŽs prŽsents ˆ cha-
que congr•s. 
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Les jeunes aussi, cette annŽe, avaient leur place dÕhonneur : 50 normaliennes et norma-
liens venus des dŽpartements mŽtropolitains. 

Le Congr•s, comme dÕhabitude, sÕest terminŽ trop t™t. 
Mais le travail entrepris ˆ Chalon doit se prolonger maintenant au sein de chacune de nos 

commissions. 
Et lÕan prochain, ˆ Aix, nous devons •tre du Groupe ˆ prŽsenter nos rŽalisations dans les 

domaines les plus diffŽrents. 
Donc, Camarades, tous au travail pour un Groupe Oranais de plus en plus utile et effi-

cace. È 
 

 

 
Le stand de lÕAlgŽrie au congr•s international de lÕICEM ˆ Pau en 1968. 

 
 
 

 

Freinet et la guerre dÕAlgŽrie 
Constamment le mouvement Freinet fran•ais et CŽlestin Freinet lui-m•me se sont oppo-

sŽs ˆ cette guerre dÕAlgŽrie qui ne voulait pas dire son nom. 
En 1956 ˆ Bordeaux, en 1957 ˆ Nantes, en 1958 ˆ Paris, en 1961 ˆ Saint-ƒtienne et en 

1962 ˆ Caen, les congr•s de lÕƒcole Moderne ont votŽ des motions condamnant cette guerre 
et demandant la libŽration des objecteurs de conscience. 

Freinet lui-m•me Žcrivit une lettre soutenant les 121 qui appelaient au droit ˆ 
lÕinsoumission, en septembre 1960. 

Ainsi Žcrit-il en novembre 1960 : Ç Sur ce qui nous concerne, nous nÕavons jamais at-
tendu quÕofficiels ou non officiels nous approuvent pour agir. CÕest contre eux que nous 
avons pris les devants. Bien sžr, ce nÕest pas reposant, mais il nÕy a pas dÕautre voie. La 
lutte contre le capitalisme, pas plus que la lutte contre la guerre, ne se feront avec des gens 
qui veulent garder les pieds dans leurs pantoufles. È 
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2 la naissance du MAEM 
(de 1962 ˆ 1974) 

Quelle Žcole pour la jeune rŽpublique algŽrienne ? 
 

Pourquoi lÕƒcole Moderne? 
 
Texte Žcrit par Michel Tabet, dans LÕŽducateur maghrŽbin n¡2 en 1963 

 
LÕAlgŽrie dÕaujourdÕhui se tourne rŽsolument vers le Socialisme ; cette orientation est ir-

rŽversible. LÕŽlan est donnŽ, une rŽvolution sÕaccomplit. 
Or, une rŽvolution doit •tre compl•te, former un tout. Les contradictions doivent se rŽ-

duire. LÕŽcole algŽrienne reste encore une contradiction. Elle est, par son traditionalisme 
hŽritŽ, le plus grand ennemi de la rŽvolution. Par sa forme et ses structures actuelles, elle 
nÕest m•me plus digne dÕun pays capitaliste ŽvoluŽ. Son rŽgime est celui de la monarchie 
absolu, o• le ma”tre plane du haut de sa chaire sur un ferment de vie quÕil tend ˆ contr™ler, ˆ 
modeler, ˆ stŽriliser et ˆ refouler. Je sais que cette image est exagŽrŽe et quÕil existe des 
monarques ŽclairŽs et bienveillants, des paternalistes qui flattent et rŽcompensent. Mais tous 
ont un point commun : ils parlent, ils discutent, ils ordonnent, ils re•oivent ce quÕils esti-
ment devoir recevoir. Ce processus est pure folie pour un pays ˆ orientation socialiste. 
LÕŽcole traditionaliste ne peut former que deux catŽgories dÕindividus : 

1. Des passifs adaptŽs et mallŽables. 
2. Des rŽvoltŽs qui nÕacceptent pas que lÕon tue la vie en eux. 
Les pays capitalistes r•vent de ne former que des individus, de la premi•re catŽgorie. Ils 

sÕindignent et sÕinqui•tent de ce Ç sous-produit È que constitue cette seconde catŽgorie dont 
ils sont directement responsables.  

Pour tranquilliser leur conscience vis-ˆ -vis de cette enfance bafouŽe, ils crŽent des cen-
tres spŽciaux : centres pour inadaptŽs, pour dysorthographiques, pour dyslexiques, etc. LÕon 
recule la recherche des causes profondes. 

Est-il possible que dans un pays qui tente une expŽrience socialiste, lÕon ne veuille pas 
considŽrer les mŽfaits dÕune Žcole traditionaliste qui, ˆ br•ve ŽchŽance, stŽriliserait tous les 
efforts accomplis aujourdÕhui ? Alors que le probl•me de lÕheure est de trouver des rŽvolu-
tionnaires efficients, capables, responsables, en nombre croissant, lÕŽcole continue sur sa 
lancŽe colonialiste ˆ fabriquer des individus qui sauront peut-•tre lire et Žcrire mais dont la 
fonction ne sera pas dÕ•tre des rŽvolutionnaires libres et dignes dans le travail, mais seule-
ment des robots passifs ˆ la dictature. 

Et cela est dÕautant plus grave que cet enseignement traditionnel est maniŽ par un grand 
nombre de mains inexpŽrimentŽes que sont principalement nos moniteurs qui, malgrŽ leur 
bonne volontŽ Žvidente, dans des conditions de travail difficiles, risquent dÕaugmenter le 
nombre des enfants inadaptŽs. Or, lÕAlgŽrie actuelle ne peut se permettre le luxe de centres 
spŽciaux. LÕAlgŽrie rŽvolutionnaire se doit de rechercher le probl•me ˆ sa base. 

Apprendre ˆ lire et ˆ Žcrire par nÕimporte quel moyen, alphabŽtiser ˆ outrance, prodiguer 
une culture toute prŽparŽe ne peut •tre quÕune action anti-rŽvolutionnaire si lÕon ne consi-
d•re que lÕindividu doit apprendre avant tout ˆ dominer lecture et Žcriture quÕen tant 
quÕinstruments de culture et dÕŽlŽvation. 

Un pays rŽvolutionnaire est rŽvolutionnaire par ses conceptions nouvelles et originales 
allant dans le sens de lÕŽpanouissement de lÕhomme. Il nÕa rien ˆ craindre de lÕavenir si son 
action sÕexerce sur ce ferment dÕavenir quÕest lÕenfant, en le considŽrant comme individu 
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entier avec sa personnalitŽ propre, ses probl•mes, et qui, telle une jeune plante, aspire ˆ 
lÕŽpanouissement, au respect. 

LÕŽcole traditionnelle par sa conception et son artificialisme ne peut mener ˆ la libŽra-
tion de lÕindividu. Seule une Žcole ouverte ˆ la vie, o• le travail motivŽ par des besoins vi-
taux, o• la vie de lÕŽcole, sÕŽlabore coopŽrativement, o• le dogme et les prŽjugŽes sont ban-
nis, est ˆ m•me de former de vŽritables rŽvolutionnaires. 

1. LÕapprentissage naturel de la lecture par le texte libre et lÕimprimerie permettent ˆ 
lÕenfant de dominer la langue, lÕŽcriture, la lecture en tant que moyens dÕexpression, de 
communication, de formation en Žvitant lÕ‰nonnement, la mŽcanique et la stŽrilisation dont 
nÕarrivent pas ˆ se dŽtacher les enfants formŽs traditionnellement. 

2. La peinture libre et autres moyens dÕexpression libre permettent ˆ lÕenfant de trouver 
sa personnalitŽ et son originalitŽ.  

3. La correspondance interscolaire par sa motivation affective et ses besoins extŽrieurs, 
crŽe la vŽritable vie de la classe. 

Elle oblige ˆ la mise en place dÕune coopŽrative scolaire gŽrŽe par les Žl•ves, o• chacun 
aura sa place et sa fonction ; et qui sera le meilleur exemple de formation dŽmocratique. 
Elle permet des Žchanges de lettres, de textes, de colis, de films, de photos, de bandes ma-
gnŽtiques ouvrant ainsi un large regard sur lÕextŽrieur.  

Par les nombreuses questions posŽes de part et dÕautre, elle suscite de riches Žtudes du 
milieu, dÕintŽressantes recherches historiques, des comparaisons de modes de vie, apprenant 
ˆ chaque enfant ˆ aimer son pays. 

Enfin, cette pŽdagogie est un ŽlŽment de culture pour le ma”tre. Il devient un vŽritable 
chercheur, permŽable ˆ la vie de sa classe. Il mesure, devant ces enfants qui montent, la su-
perficialitŽ de sa propre culture. Aussi ressent-il plus que tout autre le besoin de perfection-
nement et de recherche. 

 
Nous allons ŽnumŽrer quelques grandes lignes des activitŽs du Mouvement AlgŽrien de 

lÕEcole Moderne (MAEM) depuis notre accession ˆ lÕindŽpendance et Žgalement le climat 
moral dans lequel elles se sont dŽroulŽes. 

 
AnnŽe 1963 : le groupe Oranais avec ˆ sa t•te Bachir Mekki comme prŽsident, animŽ 

par RenŽ Linar•s, aidŽs dÕune Žquipe dÕŽducateurs chevronnŽs, organisent un congr•s pana-
fricain ˆ Ain-El-Turck (Oran) du 23 au 31-12-1963. Le MAEM re•oit lÕaide du Minist•re de 
lÕOrientation, de lÕUNESCO, de la CoopŽration franco-algŽrienne, de lÕAcadŽmie dÕOran, 
des autoritŽs locales, des comitŽs de gestion. LÕInstitut CoopŽratif de lÕƒcole Moderne 
(ICEM) dŽsigne cinq camarades fran•ais pour complŽter lÕŽquipe des responsables. Les tra-
vaux du congr•s ont ŽtŽ fructueux et les congressistes venus du Maroc, de Tunisie, de Ma-
dagascar, de France, visitent lÕŽcole pilote de Bousfer dirigŽe par R. Linar•s. Le bulletin 
LÕƒducateur MaghrŽbin tirŽ lors de ce stage et remis ˆ chaque participant. 

 
Un rapport de Freinet sur le probl•me de lÕƒducation dans les pays en voie de dŽvelop-

pement a ŽtŽ lu ˆ lÕassistance. Plusieurs motions ont ŽtŽ adoptŽes et la presse et la radio al-
gŽriennes ont donnŽ des comptes rendus sur le dŽroulement du congr•s. 
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NumŽro 2 de lÕƒducateur MaghrŽbin paru en dŽcembre 1963. 

 
Le gŽrant est Caux de lÕŽcole Pasteur de Tiaret. Ë noter que le Centre International des 

Amis de Freinet poss•de deux journaux El Hillal  (Le croissant) de la classe de CM1 de 
Caux ˆ Tiaret, de mai et juin 1963. 
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AnnŽe 1964 : premi•re participation de lÕAlgŽrie au congr•s international de lÕEM qui a 
lieu ˆ ANNECY organisŽ par lÕICEM. 

 
Un stage ˆ Bousfer organisŽ par lÕassociation algŽrienne des centres dÕentra”nement 

dÕAlger aux mŽthodes actives donne naissance ˆ un embryon dÕŽquipe pour lÕAlgŽrois. Ma-
dame P. Mena, inspectrice fžt ˆ lÕorigine de ce stage avec lÕaide bŽnŽvole de lÕACEMEA. 
Un deuxi•me stage dÕinitiation aux techniques de lÕEM a lieu ˆ Mazagran (Mostaganem) 
avec la participation dÕune centaine dÕenseignants venus de diffŽrents dŽpartements de 
lÕOuest AlgŽrien. 

 
AnnŽe 1965 : Une importante dŽlŽgation composŽe dÕune trentaine de membres 

conduite par R. Linar•s et le prŽsident du MAEM Bentouati Ahmed, participe au 21e 
congr•s de lÕEM ˆ Brest : prŽsentation du film en 16 mm au 1500 congressistes, rŽalisŽ par 
le groupe oranais Ç de la coopŽrative scolaire ˆ lÕautogestion È, montage autour de la vie 
dÕune classe coopŽrative et de celle dÕune ferme autogŽrŽe, riche exposition de travaux des 
Žl•ves dans le Ç stand AlgŽrie È visitŽ quotidiennement par de nombreux enseignants de 
divers pays qui ont lÕoccasion de dŽguster du thŽ ˆ la menthe, dÕapprŽcier la p‰tisserie algŽ-
rienne au son de la musique des diffŽrentes rŽgions du pays. 

 
AnnŽe 1966 : JournŽe dÕinformation avec comme th•me Ç C. Freinet et sa pŽdagogie È 

organisŽe par lÕAcadŽmie de Tlemcen, animŽe par notre camarade R. Linar•s et les respon-
sables du groupe de Tlemcen Salah Aboubekr, secrŽtaire du MAEM et Djamel Benrahou. 

-Participation de lÕAlgŽrie au 22e congr•s de lÕEM ˆ Perpignan. 
-Le MAEM publie son premier bulletin LÕƒducateur AlgŽrien qui a pour but ˆ la fois 

dÕaider ˆ la formation du personnel non qualifiŽ, de permettre une information plus large sur 
lÕutilisation des techniques modernes et Žgalement de servir de trait dÕunion entre les cama-
rades de diffŽrents groupes rŽgionaux. Le groupe dÕAlger avec comme prŽsident La•d Ta•bi 
contribue ˆ cette publication. 

 
Suite au dŽc•s de C. Freinet en octobre 1966, le MAEM rend hommage ˆ ce grand pŽda-

gogue. Un bulletin spŽcial lui est consacrŽ avec des tŽmoignages de coll•gues qui lÕont 
connu et aussi de nombreux po•mes dÕenfants algŽriens. C. Freinet, militant pacifiste, mar-
quŽ par les horreurs de la guerre 1914-1918 a luttŽ toute sa vie contre les guerres et leurs 
cohortes de victimes innocentes. Avec son mouvement lÕICEM et la FŽdŽration Internatio-
nale des Mouvements de lÕƒcole Moderne (FIMEM), il sÕest toujours opposŽ ˆ toute action 
militaire pour rŽgler les conflits parce que les Žducateurs de son mouvement, fid•les ˆ sa 
philosophie, ont toujours ŽduquŽ aux droits de lÕhomme. Lors des congr•s EM qui se sont 
dŽroulŽs entre les annŽes 1954-1962, pŽriode de la guerre dÕAlgŽrie : Bordeaux 56, Nantes 
57, Paris 58, Saint-ƒtienne 61, Caen 62, des motions contre la guerre dÕAlgŽrie et en faveur 
de la paix ont ŽtŽ signŽes par tous les militants congressistes. 

 
AnnŽe 1967 : 
-Stages dÕinitiation nombreux aux techniques de lÕEM dans plusieurs dŽpartements : 

Tlemcen, Tiaret, Mostaganem, Sidi-Bel-Abb•s, Oran. 
-Regroupement de petits coopŽrateurs de la rŽgion ouest du pays ˆ Sidi-Bel-Abb•s. 
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AnnŽe 1968 : 
-Suite au regroupement des petits coopŽrateurs auquel ont participŽ des responsables de 

lÕAcadŽmie, la FŽdŽration des Ïuvres post et pŽriscolaires dÕOran (FAO) Žlabore des statuts 
et encourage la mise en place de coopŽratives scolaires dans les Žcoles du dŽpartement. 

-LÕAlgŽrie participe au 24e congr•s de lÕEM ˆ Pau et pour la premi•re Rencontre Inter-
nationale des Educateurs Freinet (RIDEF) qui a lieu ˆ Chimay, en Belgique, du 19 au 23 
aožt. ƒtaient prŽsents au 24e congr•s de lÕICEM : Bakhti, Hakem, Ouared, Taleb, Zineb. 

 
AnnŽe 1969 : 
-Participation du MAEM au 25e congr•s de lÕEM ˆ Grenoble et ˆ la deuxi•me RIDEF 

qui a lieu ˆ Montebelluna en Italie. Ë cette occasion, un montage audio visuel sur la vie 
dÕune classe pratiquant les techniques modernes est prŽsentŽ aux participants. 

-LÕAlgŽrie devient membre de la FIMEM. 
-LÕAlgŽrie devient membre fondateur de lÕAssociation Amis Freinet. 
 
AnnŽe 1970 : 
-Une grande exposition est prŽsentŽe au public par le MAEM dans le local du Croissant 

Rouge algŽrien et visitŽe par M. Seddik Benyahia, ministre de lÕEnseignement SupŽrieur et 
de la Recherche Scientifique, ainsi que par M. Larbi Taibi, ministre de lÕAgriculture. 

 
AnnŽe 1972 : 
-Participation du MAEM au 28e congr•s de lÕEM de Lille. Lors de la rŽunion de cl™ture 

de ce congr•s, lÕAlgŽrie se propose dÕorganiser la RIDEF pour lÕannŽe 1975. 
Participation de quatre enseignants du MAEM au Stage International MŽditerranŽen 

(SIM) animŽ par le camarade A. Octobon. 
 

 
Stage international mŽditerranŽen ˆ Sospel (Alpes-Maritimes). 
Paul Le Bohec anime un groupe de travail en 1972 ou 1974. 
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AnnŽe 1974 : 
-PrŽsence du MAEM au congr•s de Montpellier  
-Participation de 2 enseignants au stage audiovisuel dirigŽ par GuŽrin, ˆ Faverges (78). 
Le prŽsident de la FIMEM, Roger Ueberschlag rend visite au MAEM et rŽalise une in-

terview avec le prŽsident Hakem Mohamed, apr•s avoir visitŽ une classe pilote EM. 
 
AnnŽe 1975 : 
-Comme annoncŽ lors du congr•s EM ˆ Lille (1972), lÕAlgŽrie organise durant le mois 

de juillet 1975 la RIDEF ˆ Tlemcen, avec le soutien du Minist•re de lÕƒducation, des autori-
tŽs acadŽmiques et locales de cette ville. 321 enseignants participent ˆ cette rencontre. Une 
journŽe de bŽnŽvolat est organisŽe par les participants dans le but de porter aide aux travail-
leurs dÕun village socialiste. Cette rencontre est aussi lÕoccasion pour les anciens adeptes 
algŽriens de lÕEM, de retrouver leurs anciens amis connus lors des stages et congr•s, et avec 
lesquels sÕest nouŽe une grande amitiŽ. 

 
LÕorganisation de lÕenseignement en AlgŽrie 

 
Doit-on et peut-on arabiser le pays ? 
LÕAlgŽrie, enfin ma”tresse de son destin, a conscience des lourdes responsabilitŽs que 

font peser sur elle les mille difficultŽs inhŽrentes ˆ lÕextirpation des structures nocives lais-
sŽes par lÕancien rŽgime colonial. Notre gouvernement poursuit vigoureusement ses efforts 
pour les surmonter avec la participation enthousiaste du peuple. 

LÕune des principales taches qui prŽoccupent le plus tous les esprits, cÕest 
lÕenseignement, lÕinstruction Žtant Ç apr•s le pain, le premier besoin du peuple È. Nous la 
devons ˆ tous, mais en cette pŽriode de recouvrement de notre indŽpendance, la recherche 
dÕune politique scolaire nationale et efficace pose des probl•mes Žpineux dans la conjonc-
ture actuelle, notamment en ce qui concerne le choix de la langue. 

CÕest la solution de ce dernier probl•me qui retient en premier lieu notre attention et ˆ 
laquelle nous tentons dÕapporter notre modeste contribution. Certes la langue est un facteur 
important pour forger une ‰me nationale et nous pouvons •tre fiers de la n™tre qui a ŽtŽ 
lÕinstrument dÕune civilisation si importante en enseignements prŽcieux et si imprŽgnŽe de 
poŽsie dŽlicate. On ne saurait jamais souligner assez, dans ce domaine, lÕeffort constructif et 
patriotique de nos intellectuels de langue arabe, Žcrivains et enseignants dont lÕaction effi-
cace a dŽchirŽ le voile que le colonialisme sÕŽtait ingŽniŽ ˆ Žtendre sur la richesse de notre 
pensŽe. 

Cependant, on ne peut mŽconna”tre ou ignorer systŽmatiquement la rŽalitŽ. La langue 
fran•aise est tr•s rŽpandue dans notre pays et cÕest son enseignement qui prŽsente actuelle-
ment le moins de difficultŽs en personnel et en matŽriel; CÕest encore elle qui peut pour le 
moment, nous servir de moyen dÕexpression pour les Žtudes techniques et scientifiques. 
CÕest un Žtat de fait que nous devons reconna”tre objectivement et expliquer patiemment au 
peuple tout en poursuivant prudemment lÕarabisation. 

LÕerreur mortelle que nous devons Žviter, sous peine de compromettre pour longtemps 
lÕenseignement en AlgŽrie, serait de suivre imprudemment la voie de lÕarabisation ˆ ou-
trance, syst•me que, dans un sentiment national tr•s louable, un engouement passager mais 
dangereux par ses consŽquences lointaines, dicte ˆ des esprits peu avertis en la mati•re.  

Une reconversion de cette importance ne sÕimprovise pas; elle se prŽpare mŽthodique-
ment par de minutieuses Žtudes sous la direction de techniciens spŽcialistes de ces ques-
tions. Ainsi une longue pŽriode de transition est nŽcessaire pour le passage progressif et 
sans danger de lÕenseignement actuel, ˆ lÕarabisation gŽnŽralisŽe. 
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Avant lÕindŽpendance de lÕAlgŽrie, lÕhoraire rŽservŽ ˆ lÕenseignement en arabe ne reprŽ-
sentait qÕun faible pourcentage du temps consacrŽ aux Žtudes dans les Žcoles primaires. Au-
jourdÕhui il sÕagit de rŽaliser un renversement des valeurs afin de rendre ˆ lÕarabe sa vŽrita-
ble place comme langue nationale et de culture; hŽritage sacrŽ de nos anc•tres mais 
lÕarabisation doit •tre prŽparŽe sans passion et sans improvisation. Il faut dÕabord crŽer sa-
gement, cÕest ˆ dire sans dŽtruire la valeur de notre syst•me Žducatif, les conditions propres 
ˆ rŽaliser cette t‰che aussi dŽlicate quÕimmense. Essayons dÕen fixer les principes. 

 

 
RŽunion de travail du groupe oranais de lÕƒcole Moderne ˆ Tounane (Tlemcen) en 1968. 

 
a. DŽfinition claire dÕune politique scolaire stable. 
b. ƒlaboration de plans mžrement ŽtudiŽs ˆ lÕabri de toutes passions et ŽchelonnŽs sur 

une pŽriode suffisante. DÕores et dŽjˆ on pourrait organiser des classes pilotes. 
c. Formation mŽthodique de professeurs capables de former ˆ leur tour des enseignants 

du premier degrŽ. CÕest un probl•me capital car nous ne pouvons •tre rassurŽs sur lÕavenir 
de notre enseignement que par la prŽparation de ma”tres nationaux, cÕest ˆ dire algŽriens; 
mais cette question nous rappelle la nŽcessitŽ dÕune revalorisation de la fonction ensei-
gnante quÕil faudrait Žtudier sŽrieusement pour attirer lÕŽlite vers cette carri•re. 

d. PrŽvisions de moyens matŽriels en rapport avec lÕimportance de la t‰che ˆ accomplir. 
Ainsi lorsque les conditions prŽcitŽes seront rŽunies, on pourra alors arabiser sŽrieuse-

ment non pas ˆ paritŽ de temps avec le fran•ais, ce qui annihilerait toute efficacitŽ culturelle 
mais en rŽservant ˆ celui-ci quelques heures seulement pour lÕenseigner comme langue 
Žtrang•re prioritaire suivant les techniques nouvelles. 

On ne peut faire fi des contingences et des exigences de la vie concr•te. Notre pays, qui 
a donnŽ tant de preuves de sagesse, saura patienter et Žviter lÕerreur dÕune arabisation h‰tive 
et sans garantie qui ne pourrait que pousser ˆ lÕeffritement du patrimoine intellectuel. Il 
sÕagit donc, de sauver celui-ci et de prŽserver les intŽr•ts actuels de lÕenfant. 

La clairvoyance de nos dirigeants et la foi qui anime notre peuple assureront, sans nul 
doute, le succ•s rŽel dÕune si noble t‰che. 

A. Belkherroubi , I.E.P. Tlemcen, 3e circonscription, octobre 1962 
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Premier Congr•s panafricain de lÕƒcole Moderne 
 
25-31 dŽcembre 1963 
Les instituteurs algŽriens, au lendemain de lÕindŽpendance, dŽcident dÕorganiser une 

rencontre internationale des Educateurs Freinet. Comme cette rencontre se dŽroule dans un 
pays libŽrŽ sur le continent africain et que les liens Žtroits avec la Tunisie perdurent, alors le 
congr•s se nomme Congr•s panafricain. 

Les pays nagu•re sous le joug colonialiste, aujourdÕhui ouverts ˆ lÕindŽpendance, se 
voient confrontŽs ˆ un probl•me crucial, celui de la formation des enfants qui seront demain 
les hommes et les citoyens des pays libŽrŽs de lÕignorance et de la mis•re. 

Par quelle voie, selon quelques mŽthodes accŽder ˆ cette indispensable culture ? 
Peut-on faire fond sur des pŽdagogies, quÕelles soient fran•aises ou amŽricaines, qui ont 

ŽchouŽ dans leur pays dÕorigine et sont donc mal venues ˆ poser leur candidature pour 
lÕÏuvre libŽratrice ˆ entreprendre ? 

Et o• trouver la pŽdagogie efficiente susceptible de servir le prŽsent et de prŽparer 
lÕavenir ? 

 

 
Intervention de RenŽ Linar•s au Congr•s panafricain. 

 
Ce sont les probl•mes qui seront discutŽs au cours du stage congr•s panafricain de 

lÕƒcole Moderne qui se tiendra ˆ Oran du 25 au 31 dŽcembre 1963. 



bulletin des Amis de Freinet   n¡ 92           juin 2010            page 31 

Les militants de lÕƒcole Moderne, tous instituteurs en exercice, y exposeront le rŽsultat 
de leurs expŽriences et de leurs recherches, ˆ m•me les conditions difficiles des pays o• ils 
exercent : 

Organisation nouvelle des Žcoles et des classes, compte tenu de la pŽnurie de locaux et 
de ma”tres et des sommes ˆ engager pour la modernisation indispensable des Žcoles ;  

MŽthodes nouvelles, axŽes sur les techniques Freinet, puisant dans le milieu les ŽlŽments 
majeurs de la connaissance et du travail : 

-Textes libres      
-Correspondances interscolaires 
-Individualisation de lÕenseignement gr‰ce aux fichiers et aux bandes enseignantes 
-Journal scolaire  
-ActivitŽs manuelles et techniques pour la rŽalisation dÕune ƒCOLE DU TRAVAIL. 
 
C. Freinet y fera prŽsenter un rapport gŽnŽral exposant une mŽthode gŽnŽrale 

dÕŽducation rŽalisable immŽdiatement dans tous les pays dÕAfrique et susceptible de donner 
aux individus les connaissances de base et les techniques qui leur sont indispensables. 

Le congr•s, dŽjˆ assurŽ dÕune forte participation dÕAlgŽrie, de Tunisie, du Maroc, de 
France, accueillera fraternellement les administrateurs, les Žducateurs et les pŽdagogues de 
tous les pays dÕAfrique qui pourront assurer le dŽplacement. 

Une organisation permanente du travail pŽdagogique sera la conclusion naturelle dÕun 
congr•s qui marquera dans lÕhistoire du renouveau culturel des pays en voie de dŽveloppe-
ment. CŽlestin Freinet, in lÕƒducateur n¡6 du 1er dŽcembre 1963. 

 
LÕimage que nous offre lÕŽcole actuellement est bien triste. Le mŽtier dÕŽducateur de-

vient petit ˆ petit une attente abusive de vacances. Que de : Ç Enfin les voilˆ ! -Ce nÕest pas 
trop t™t ! -Cette fois-ci, elles ont ŽtŽ longues ˆ venirÉ 

LÕŽcole, la classe, les Žl•ves nÕexistent que dans la mesure o• ils sont les sujets sur les-
quels se fondent les vacances. On ne travaille que pour une administration Ç regardante È, 
un travail sans amour, sans vie. 

 

 
Les Žl•ves expliquent le tableau mural ˆ un enseignant. 
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Pourquoi cette sclŽrose ? 
 
Les fatigues excessives du ma”tre, lÕŽpoumonnement pour crŽer une discipline, Žpou-

monnement qui m•ne peu ˆ peu au dressage dÕenfants qui fuient dans le dŽsordre des ex-
pressions de leur propre pensŽe, de leur propre vie, et de celle quÕon les contraint 
dÕaccepter : le schisme va grandissant, le tumulte aussi. Et lÕenfant travaille pour le ma”tre 
avec dans son cÏur, sa musique, son langage. 

Les Žducateurs, sÕils se posaient des questions seraient unanimes sur lÕanachronisme et 
lÕinefficience de la pŽdagogie traditionnelle. 

Alors ? Alors pourquoi ne cherche-t-on pas ailleurs ? 
Le bouleversement de la pŽdagogie traditionnelle semble difficile parce que les habitu-

des font fuir tout effort. 
Trouver des formes nouvelles de travail nÕest pas chose facile. 
Et m•me lorsquÕon nous en propose, le bon sens exige rŽflexion et prudence avant de 

sÕengager. IrrŽmŽdiablement, nos sentons tous que lÕŽcole, dans sa forme actuelle, axŽe sur 
le passŽ, est impropre ˆ prŽparer lÕavenir. 

Alors des formes nouvelles sÕimposent. Le Groupe ƒcole Moderne dÕAlger, depuis trois 
ans, lutte pour ces formes nouvelles qui feront des hommes instruits, aptes ˆ sÕintŽgrer et 
non des automates livrŽs, ligotŽs ˆ la tyrannie de ce monde si mouvant. Le Groupe ƒcole 
moderne, dans la recherche de cette nouvelle pŽdagogie toujours ˆ dŽfinir malgrŽ les grands 
pas dŽjˆ faits, essaie de rŽpondre ˆ cette nŽcessitŽ dÕefficience et de vie. 

Le groupe ƒcole Moderne ne propose pas une panacŽe nouvelle, mais une vŽritable rŽ-
ponse, rŽponse dont les voies sont encore et seront toujours ˆ travers. Le travail quÕil se pro-
pose dÕeffectuer cette annŽe se dŽfinit : 

-dans la recherche de la vie dans la classe, comme les rapports entre coll•gues, 
-par des Žquipes de travail dÕinitiation ˆ la recherche dÕune pŽdagogie moderne dont le 

regrettŽ CŽlestin Freinet Žtait le promoteur et lÕartisan pendant toute sa vie, 
-par des Žquipes de perfectionnement (CM/FE, CE, CP, CEG) avec analyses et critiques 

des expŽriences de chacun, avec des journŽes pŽdagogiques et des permanences dans diffŽ-
rentes classes o• sera re•u tout coll•gue dŽsirant fuir tout dogmatisme, et participer aux re-
cherches dans les classes avec les Žl•ves, 

-par des sŽances plŽni•res rŽunissant tous les dŽbuts de trimestres, tout le groupe 
(lÕensemble des Žquipes formant le groupe) dans le but de faire le bilan de trimestre ŽcoulŽ, 
et dÕŽlaborer le programme de trimestre abordŽ. Les erreurs seront relevŽes et analysŽes par 
tous et, dans le but dÕŽvoluer. 

Pour lier ces recherches, le Groupe travaillera ˆ lÕŽlaboration de fichiers, de BT, de SBT, 
de bandes dÕenseignement, et de BT sonores propres ˆ lÕAlgŽrie. 

CÕest le contexte du lien o• nous procŽdons ˆ nos recherches, qui dŽfinit lÕorientation de 
nos travaux. 

Un journal est nŽcessaire pour lier lÕensemble de ces travaux, pour permettre les plus amples 
Žchanges, pour donner ˆ chacun le droit de sÕexprimer, pour sÕencourager mutuellement aussi. 
LÕƒducateur algŽrien est ŽditŽ et diffusŽ avec la participation dÕautres groupes algŽriens. 

Le groupe algŽrien ƒcole Moderne se prŽcise de plus en plus. 
Tout ce qui va ˆ lÕencontre de ce qui est Žtabli se heurte ˆ divers probl•mes car introduire des 

innovations entra”ne toujours des rŽactions. Mais les promesses sont si grandes, et ne faut-il pas 
mŽriter dÕ•tre les serviteurs dÕune RŽvolution au service du plus noble des mŽtiers : lÕƒducation, qui 
fait de cet enfant longtemps oubliŽ, un homme. 

 
La•d Taibi, PrŽsident du Groupe, ƒcole Moderne dÕAlger 
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Congr•s panafricain de lÕƒcole Moderne en dŽcembre 1963 
 
Mercredi 25 dŽcembre 
15h : rŽception des stagiaires  
21h : veillŽe -constitution des groupes de travail CPI-CP avec C. Bertheloot et Casano-

va ; CE avec Delbasty et Tabet ; CM-FE avec Gaudin et Giraud ; Arabophones avec Mekki 
et Belbouri  

Projection de film: lÕƒcole Buissonni•re avec prŽsentation et discussions. 
 
Jeudi 26 dŽcembre 
8h : rŽunion gŽnŽrale -lÕexpression libre (Pons)  
Distribution des plans de travail individuels. 
Journal mural. Bo”te aux questions. 
Mise en place dÕun atelier permanent de peinture (Malou) et de travaux manuels 

(M. Bertheloot) qui fonctionnera tout au long du stage. 
10h : travail par groupe. Le T.L., son exploitation. 
14 ˆ 16h : ateliers : imprimerie, limographe ; technique dÕillustration. 
17h : sŽance plŽni•re : la situation de lÕŽcole dans nos pays en voie de dŽveloppement et 

les moyens dÕy remŽdier. 
21h : rŽponses bo”te aux questions Ðlecture journal mural-po•mes dÕenfants Ð disques de 

chansons et musique dÕenfants Ð la musique libre (Delbasty) 
 
Vendredi 27 dŽcembre 
8h : rŽunion gŽnŽrale. Exploitation du texte libre, la correspondance interscolaire 

(C. Bertheloot) 
9h : sŽance de travail avec les enfants des divers cours ˆ lÕŽcole de gar•ons Bou- Sfer. 
10h30 : lÕunitŽ pŽdagogique de grands (CMI-CM2-FE) en rŽunion de coopŽrative. Re-

tour par les andalouses, visites des tombeaux puniques du II s av JC. 
14 ˆ 16h : ateliers : imprimerie, limographe, travaux dÕhistoire, gŽographie, diaporamas, 

maquettes. 
17h : sŽance plŽni•re : probl•me du recrutement et de la formation des ma”tres. 
21h : bo”te aux questions : journal mural, prŽsentation de BT sonores. Film sur Bou-sfer, 

son Žcole (Tabet)  
 
Samedi 28 dŽcembre 
 8h : rŽunion gŽnŽrale : le calcul vivant ; fichiers auto-correctifs et bandes enseignantes, 

dŽveloppement de lÕesprit scientifique - M. Berteloot) 
10h : ateliers, prŽparation de bandes enseignantes, couverture du journal. 
14 ˆ 16h : la discipline ˆ lÕŽcole moderne, organisation du travail (Gaudin) 
17h : sŽance plŽni•re ; recherche dÕune pŽdagogie et dÕune technique de travail adaptŽes 

ˆ nos pays dÕAfrique. 
21h : bo”te aux questions ; journal mural ; complexe audio-visuel sur le calcul. PrŽsenta-

tion de lÕICEM et de la CEL 
Danse et musique folkloriques. 
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Dimanche 29 dŽcembre 
8h : rŽunion gŽnŽrale : les fondements des techniques Freinet. Les mŽthodes naturelles. 
9h : agrafage du journal scolaire 
11h : rŽception des officiels. Visite de lÕexposition des travaux des stagiaires 
16h : stand CEL 
17h : comment dŽmarrer ? 21h : soirŽe libre. 
 
Lundi 30 dŽcembre 
sortie visite de Tlemcen : ses environs, ses ruines, ses cascades, ses minarets, son musŽe. 
 
Mardi 31 dŽcembre 
9h : Travaux des commissions 
14h : Reprise des travaux 
17h : SŽance de synth•se 
21h : SŽance internationale de cl™ture.  
 
Compte rendu fait par C. Pons dans lÕƒducateur n¡10 du 1er fŽvrier 1964 
 

 
Congr•s panafricain, 1963. Delbasty explique lÕutilisation du limographe.
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Notre congr•s panafricain 
Le premier congr•s panafricain de lÕƒcole Moderne 

par Claude Pons 
 
Oran, 23-31 dŽcembre 63 
Que ce premier Congr•s se soit tenu dans lÕAlgŽrie nouvelle, malgrŽ les difficultŽs Žconomiques 

et administratives qui marquent les premiers pas de la RŽvolution, mais dans le climat de recons-
truction et dÕenthousiasme pour lÕavenir o• les jeunes Žducateurs algŽriens sÕengagent avec une 
grande volontŽ, voilˆ qui symbolise cette premi•re manifestation officielle de lÕƒcole Moderne Afri-
caine. 

Il fallait lÕadmirable tŽnacitŽ de notre ami Linar•s, son dŽvouement intelligent et sa profonde 
connaissance de lÕAlgŽrie ; il fallait autour de lui cette Žquipe volontaire et fraternelle du Groupe 
AlgŽrien de lÕƒcole Moderne, pour rŽaliser et conduire au succ•s cette rencontre qui semblait en-
core impossible vingt jours avant lÕouverture. 

Le secours indispensable des autoritŽs algŽriennes, du Minist•re de lÕOrientation, des ComitŽs 
de Gestion, lÕaide de lÕUNESCO et de la coopŽration franco-algŽrienne ont permis enfin que ce 
Congr•s dÕOran, par ses travaux, marque une date dŽcisive dans le progr•s pŽdagogique de lÕƒcole 
africaine et dans le dŽveloppement international de lÕƒcole Moderne. 

Les 100 stagiaires-congressistes, venus essentiellement dÕAlgŽrie, mais aussi de Tunisie, du 
Maroc, de Madagascar, inauguraient le nouveau CREPS dÕA•n el Turck. Une dŽlŽgation de cinq 
camarades fran•ais de lÕICEM complŽtait lÕŽquipe des responsables que notre ami Bachir Mekki, 
prŽsident du Groupe AlgŽrien, Linar•s lÕanimateur infatigable, et notre ami Chabaane ˆ 
lÕexpŽrience profonde, dirigeaient avec compŽtence. 

* Une riche exposition internationale de travaux dÕenfants : peintures, dessins, tapisseries, pote-
ries et de nombreux documents technologiques rŽalisŽs dans les Žcoles modernes algŽriennes et 
fran•aises, restait ˆ la disposition des Congressistes et des visiteurs. 

* Cinq groupes de travail Žtaient organisŽs pour lÕŽtude spŽcialisŽe des probl•mes pŽdagogi-
ques, dont un groupe en langue arabe. Chaque groupe rŽdigeait un journal de stage tout en sÕinitiant 
aux techniques de base de lÕƒcole Moderne : Expression libre par le dessin, le rŽcit et le texte ; 
journal scolaire ; correspondance entre Žcoles ; organisation coopŽrative de la classe et de lÕŽcole. 

* Deux AssemblŽes gŽnŽrales journali•res regroupaient le Congr•s : 
- soit pour lÕŽtude des rapports sur la situation scolaire dans les pays du Maghreb ; 
- soit pour la synth•se des travaux du jour et les dŽbats. 
* Une journŽe fut consacrŽe ˆ la visite de lÕŽcole pilote que dirige Linar•s ˆ Bou Sfer. Les ca-

marades de Bou Sfer ont constituŽ une Žquipe de ma”tres qui collaborent dans le m•me esprit. Leur 
expŽrience sera relatŽe dans LÕƒducateur Africain. Pour la rŽunion de la coopŽrative, ce sont les 4 
classes qui Žtaient rŽunies sous le prŽau, avec le bureau dirigŽ par les Žl•ves et qui prŽfigure le Co-
mitŽ de gestion. 

* Une sŽance solennelle Žmouvante, prŽsidŽe par M. lÕInspecteur dÕAcadŽmie dÕOran, connut 
les nombreuses interventions et les messages fraternels et chaleureux des 26 pays africains o• vit 
lÕƒcole Moderne et qui attendent beaucoup de ce Congr•s, et des dŽcisions qui y furent prises. 

* La presse et la radio algŽriennes ont donnŽ des comptes rendus copieux et Žloquents sur le 
Congr•s et sur le stage. 

* Pendant la durŽe du Congr•s, les responsables ont fait rŽguli•rement le point des travaux et 
prŽparŽ lÕorganisation de lÕƒcole Moderne Africaine. 

* Lecture a ŽtŽ donnŽe dÕun rapport de Freinet sur le probl•me de lÕƒducation dans les pays en 
voie de dŽveloppement. Des motions ont ŽtŽ prŽsentŽes. Des projets prŽcis sont proposŽs aux pays 
africains, dont nous donnons lÕessentiel ci-apr•s : 

-CrŽation dÕun Bureau permanent de lÕƒcole Moderne Africaine, adhŽrent ̂ la FIMEM, ˆ 
lÕOUA (Organisation de lÕUnion Africaine : Addis-Abeba) et ˆ lÕUNESCO. Chaque pays est reprŽ-
sentŽ ˆ ce bureau par un dŽlŽguŽ. Le secrŽtariat est provisoirement assurŽ par la FIMEM. 
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Buts de ce bureau permanent : 
1. ƒtablir et exprimer la liaison  entre les pays africains o• sont pratiquŽes les Techniques PŽ-

dagogiques de lÕƒcole Moderne. 
2. Rassembler la documentation sur les rŽalisations de lÕƒcole Moderne en Afrique. 
3. Recueillir les journaux scolaires africains et constituer ainsi la Biblioth•que permanente de la 

littŽrature enfantine africaine. 
4. ƒtudier les outils de travail adaptŽs ˆ lÕƒcole Moderne Africaine. 
5. Organiser des rencontres dÕŽtudes et de travail. 
6. Fonder et alimenter un musŽe dÕArt Enfantin Africain. 
-La Gerbe Africaine. Elle est nŽe aussi ˆ ce Congr•s. Elle rassemblera (comme le fait la Gerbe 

Internationale pour tous les pays), des textes et dessins dÕenfants fournis par les Žcoles. 
Pour le dŽmarrage, la Tunisie assure la centralisation. Les dispositions pratiques sont portŽes ˆ 

la connaissance des pays intŽressŽs. 
-Organisation plus systŽmatique et plus ordonnŽe de la Correspondance interscolaire, pour les 

pays dÕAfrique. 
-LÕƒducateur Africain. Les membres des dŽlŽgations africaines prŽsentes au Congr•s ont cons-

tatŽ le besoin dÕun organe de liaison. Les nombreuses communications adressŽes au Congr•s par 15 
pays africains confirment ce besoin. Un comitŽ de rŽdaction rŽunit les responsables de chaque pays 
intŽressŽ. Le premier numŽro de LÕƒducateur Africain publiera le compte rendu des travaux du 
Congr•s dÕOran.  

-PrŽparation dÕun stage franco-africain cet ŽtŽ en France. 
Nous avons rencontrŽ des Žducateurs, des administrateurs, des responsables politiques et syndi-

caux placŽs, dans un continent en plein dŽveloppement, devant le probl•me tout neuf de lÕŽducation 
dŽgagŽe du joug colonialiste. Et, tout naturellement, ils se tournent vers les expŽriences libŽratrices 
de lÕƒcole Moderne. Devant le probl•me urgent de lÕalphabŽtisation le danger est grand de faire 
fond sur une pŽdagogie dÕinstruction accŽlŽrŽe, o• risque dÕ•tre dŽlaissŽe, sous prŽtexte de 
Ç rŽsultats È immŽdiats, lÕindispensable et cruciale prŽparation profonde des Africains qui doivent 
b‰tir demain un continent nouveau. CÕest ˆ nous, cÕest surtout ˆ nos amis placŽs au sein de leur pays 
en gestation, quÕil appartient de faire triompher une pŽdagogie dÕƒcole Moderne, dÕadapter ˆ leurs 
probl•mes lÕexpŽrience et les outils prŽparŽs par 30 ans de recherches et de rŽussites ; de peser de 
toutes leurs forces sur lÕavenir et lÕŽducation dans leur pays. La FIMEM les y aidera. 

Claude Pons 
 

 
Le responsable Ç oiseaux È p•se la ration de blŽ pour les pigeons. 
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Le groupe ƒcole Moderne dÕAlger 
 
LÕŽquipe dÕOran, animŽe par Linar•s, put tr•s rapidement organiser stages, rŽunions de travail 

et m•me un stage africain (des camarades vinrent de Tunisie, du Maroc et quelques uns dÕAfrique 
Noire). Durant lÕannŽe 1964, ˆ lÕoccasion dÕun stage de quelques jours organisŽ ˆ Bou-Sfer chez 
R. Linar•s par lÕAssociation AlgŽrienne des centres dÕentra”nement aux mŽthodes actives dÕAlger, 
un embryon dÕŽquipe fut formŽ. Madame P. MŽna Inspectrice et Mademoiselle Leray furent ˆ 
lÕorigine de ce travail. Seule lÕaide bŽnŽvole de lÕAACEMEA permit le regroupement des bonnes 
volontŽs. 

Durant le premier trimestre de lÕannŽe scolaire 1964-65, les contacts entre nous se poursuivirent 
et cÕest ainsi que nous nous retrouv‰mes ˆ une trentaine le 18 mars 1965. Les bases de travail furent 
organisŽes ˆ lÕŽcole Vignard chez L. Rio, ˆ Boufarik chez Madame Rospars et ˆ El Biar chez Ma-
dame Naceur. Chaque rŽunion regroupait une vingtaine de camarades. En septembre 1965, un stage 
de 6 jours fut organisŽ ˆ Alger. Il devait regrouper une quarantaine dÕinstituteurs algŽriens et fran-
•ais. 

MalgrŽ les tr•s mauvaises conditions dÕorganisation, les difficultŽs de toutes sortes, ce fut une 
rŽussite, surtout gr‰ce au dynamisme de Linar•s. 

Quatre rŽunions de travail furent organisŽes durant lÕannŽe scolaire 1965-66 chez Madame Bac-
connier, ˆ lÕŽcole Patrice Lumumba, chez P. Picard et L. Rio et chez Mohamed Lakhdari. Cinq an-
ciens stagiaires profit•rent de bourses de voyage donnŽes par la Mission Culturelle Fran•aise et 
purent ainsi assister au congr•s de lÕƒcole Moderne de Perpignan durant les vacances de P‰ques. 
Deux matinŽes pŽdagogiques nous permirent de parler des techniques Freinet aux Normaliens et 
Normaliennes. 

Malheureusement, le stage de septembre 1966 que nous avions si minutieusement prŽparŽ ne fut 
pas autorisŽ. Cela fut une am•re dŽception pour nous. Trois instituteurs fran•ais avaient obtenu des 
bourses de voyage de la Mission Culturelle Fran•aise. Ils Žtaient pr•ts ˆ venir nous seconder. 

Le jeudi 17 novembre, nous Žtions une trentaine. Le dŽpart est donnŽ. Si chacun se sent pleine-
ment concernŽ et pr•t ˆ agir, la prŽsente annŽe scolaire sera fructueuse. 

L. Rio, annŽe 1966-1967, ƒcole Mixte du Parc dÕHydra Birmandreis (Alger) 
 

 
 
Le 3 avril 1978, une dizaine de camarades se rŽunissent ˆ Tlemcen pour constituer une 

nouvelle association : lÕACRAT (Association CoopŽrative de Recherche et dÕAnimation 
pŽdagogique de la wilaya de Tlemcen qui est officiellement agrŽŽe en mars 1980, qui en 
1985 sÕappelle CoopŽrative de recherche et dÕanimation pŽdagogiques (CORAP). 

Mohamed Djebbari en est lÕanimateur. 
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3) la 8e RIDEF ˆ Tlemcen en 1975 
la reconnaissance internationale 

 
Du 15 au 29 juillet 1975, 321 enseignants Freinet du monde entier se rencontrent ˆ 

Tlemcen. CÕest la reconnaissance du r™le du mouvement algŽrien. Cette rencontre se dŽ-
roule ˆ lÕInstitut de Technologie de lÕƒducation. 

 

 
Lettre dÕinvitation ˆ la sŽance inaugurale de la RIDEF. 

 
Traduction du texte : Monsieur, le bureau de lÕUnion des travailleurs de lÕƒducation et 

de la Culture ainsi que la commission de la prŽparation de la Rencontre Internationale des 
ƒducateurs de lÕƒcole Moderne (1975) ont lÕhonneur de vous inviter ˆ lÕinauguration de 
cette rencontre le mercredi 16 juillet 1975 ˆ 10 heures ˆ lÕInstitut technologique de 
lÕŽducation de Tlemcen. 

 
LÕencart de deux pages dans lÕƒducateur de mars 1975 dit ceci : 
Aucune distinction entre Ç encadrement È et Ç stagiaire È. Chacun participe ˆ lÕanimation 

et ce qui a ŽtŽ prŽvu doit simplement aider ˆ une bonne utilisation des locaux, des Žquipe-
ments, permettre un rythme de vie en accord avec le pays, des contacts humains. Dans cha-
que atelier, plusieurs Žquipes de 2, 3, 4 personnes sÕattacheront ˆ rŽaliser un projet en ayant 
recours aux techniques de leur choix. Les ateliers se prendront en charge et seront autono-
mes sur le plan de lÕorganisation et du budget.  

On peut imaginer une journŽe-type, appelŽe ˆ recevoir des modifications par lÕassemblŽe 
gŽnŽrale des participants. 

9 ˆ 12 h : travail par Žquipe dans les ateliers 
Apr•s-midi : activitŽs libres ˆ la discrŽtion des ateliers 
17 h ˆ 19 h : ActivitŽs diverses : initiation aux techniques Freinet-atelier : ˆ partir de zŽ-

ro- Forums de pŽdagogie comparŽe -atelier photo : diapos noir et blanc -expression corpo-
relle, etc. 

VeillŽes : Plusieurs sujets seront traitŽs par soirŽe : prŽsentation de documents, discus-
sionsÉ 
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Voici les 17 ateliers longs proposŽs comme pistes et champs dÕinvestigation: 
¥ La famille et son Žvolution 
¥ La vie quotidienne 
¥ ƒvolution de la condition de la femme 
¥ Hygi•ne, santŽ et mŽdecine gratuite 
¥ Les mass-mŽdia 
¥ PoŽsie, thŽ‰tre, contes populaires, musique populaire 
¥ ArchŽologie, architecture 
¥ Connaissance du milieu naturel 
¥ LÕislam aujourdÕhui 
¥ Le syst•me scolaire 
¥ La formation des ma”tres 
¥ AlphabŽtisation et formation continue 
¥ Bilinguisme et arabisation 
¥ La rŽvolution culturelle 
¥ Tourisme et artisanat 
¥ RŽvolution agraire 
¥ Travail, marchŽ de lÕemploi, Žmigration 

 
Le forum de pŽdagogie comparŽe (permet aux diffŽrents pays reprŽsentŽs dÕexpliquer o• 

on en est dans la pratique des techniques Freinet ou des activitŽs voisines de celle-ci) : 
-MŽthodes naturelles dÕapprentissage y compris pour les langues Žtrang•res. 
-Expression orale, exposŽs et discussion dÕŽl•ves, chants libres 
-Textes libres, bandes dessinŽes, films, montages, journal scolaire, correspondance sco-

laire. 
-Recherches en langue maternelle et mathŽmatique 
-Art enfantin, musique libre, thŽ‰tre spontanŽ 
-Organisation coopŽrative de la classe, plans de travail, auto-Žvaluation 
 

 
ƒmile, Mimi Thomas et AndrŽ Lemercier, chargŽs de lÕapprovisionnement en eau de source.
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Mohammed Benamar Djebbari, un enseignant engagŽ. 
 
Il est nŽ le 21 janvier 1918 ˆ NŽdroma, o• il a fait ses Žtudes primaires. Il a frŽquentŽ en-

suite l'EPS de Tlemcen de 1932 ˆ 1937. Il a ŽtŽ admis ˆ lÕƒcole Normale d'Instituteurs de 
BouzarŽah en juin 37, comme major de la promotion indig•ne comptant 30 Žl•ves, au lieu 
de 20 habituellement sur environ 400 candidats algŽriens qui se sont prŽsentŽs au concours 
d'entrŽe. Il est mobilisŽ et part sur le front en 1939. De retour ˆ la vie civile en novembre 
1940, il est affectŽ ˆ l'Žcole de gar•ons de NŽdroma. TitularisŽ sur son poste, il s'est mariŽ 
en octobre 1942, mais d•s le dŽbarquement amŽricain en Afrique du Nord, le 8 novembre 
1942, il est rappelŽ comme sous officier au 45e bataillon des transmissions ˆ Maison-
CarrŽe. 

Sa Compagnie dŽbarque en Provence avec la 1•re ArmŽe fran•aise d'Afrique commandŽe 
par le gŽnŽral de Lattre de Tassigny. C'est en chantant Ç C'est nous les Africains qui reve-
nons de loin, nous venons des colonies pour dŽfendre le pays È, qu'il participe ˆ la libŽration 
de la France, depuis la Provence, en passant par les Alpes, le Jura, les Vosges, l'Alsace et 
finir la guerre ˆ Grenoble avec les FFI. 

DŽmobilisŽ en septembre 1945, il rejoint son poste ˆ l'Žcole puis au CEG de NŽdroma, 
enseignant les disciplines littŽraires (fran•ais, histoire-gŽo, dessin) puis les sciences naturel-
les et physiques, pour se fixer enfin en math. Il m•ne alors dans sa ville natale, en pleine 
Ç commune mixte È, avec le risque de perdre son gagne pain, une activitŽ intense ˆ la fois 
pŽdagogique et nationaliste jusqu'en mars 1956. 

La guerre d'indŽpendance de l'AlgŽrie le contraint ˆ se dŽplacer avec sa famille ˆ Rabat 
(Maroc), il enseigne tout en militant ˆ l'OCFLN, d'octobre 1956 ˆ juin 1959 les math, au 
Coll•ge de premier cycle de Settat puis d'octobre 59 ˆ juin 62 au LycŽe Moulay Youcef ˆ 
Rabat. 

A l'indŽpendance, il retourne en AlgŽrie. Il n'est nullement tentŽ par des situations impor-
tantes et prŽf•re rester dans l'enseignement. Dans un pays dŽvastŽ et dŽsertŽ, il faut tout im-
proviser et refaire Çˆ partir de zŽroÈ, surtout dans le domaine de la scolarisation et de l'Ždu-
cation. Un travail colossal mais enthousiasmant lui Žchoit. DiffŽrentes fonctions, souvent 
cumulŽes, lui sont confiŽes. Il les accepte sans rien refuser, sans rien demander en retour. 

De 1962 ˆ 1969, il est inspecteur de l'enseignement ŽlŽmentaire et moyen bilingue ˆ 
Tlemcen (4e circonscription comprenant la zone fronti•re et la ligne Morice, encore truffŽe 
de mines). 

Ses points forts en tant que pŽdagogue sont : activitŽ constante de recherche, d'amŽliora-
tion et de diffusion de mŽthodes et de techniques pŽdagogiques innovantes, au niveau local, 
national et international. Il pratique les techniques Freinet, la mŽthode de dŽcouverte en ma-
thŽmatiques, il est membre du bureau de la FIMEM (FŽdŽration Internationale des Mouve-
ments de l'ƒcole Moderne), il est chargŽ de la confection de la Ç Gerbe internationale, parti-
cipe ˆ plusieurs RIDEF et congr•s en France, et en Europe, il est un des organisateurs de la 
RIDEF de Tlemcen en 1975. 

Il est lÕauteur dÕune Ïuvre autobiographique en 3 tomes (Žcrit de 1999 ˆ 2002). 
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AssemblŽe gŽnŽrale, RIDEF 1975. 

 
Impression dÕensemble de la RIDEF de Tlemcen faite par une participante 
Ç Grande salle dÕexposition. Sur les murs, de larges panneaux o• sont exposŽs : 
-des dessins dÕenfants, de nombreux albums, 
-des lettres ŽchangŽes par les enfants, par les ma”tres aussi, 
-dÕingŽnieuses fiches de recherches mathŽmatiques, grammaticales,É Žtablies sur le 

th•me du mouton de lÕAid, montrent que les ŽvŽnements vŽcus par lÕenfant sont exploitŽs et 
deviennent le point de dŽpart dÕun travail important. Elles semblent avoir ŽtŽ rŽalisŽes sans 
rŽpugnance, avec beaucoup de soins et dÕattention et sans doute avec enthousiasme. 

Nous avons remarquŽ entre autres, un album Ç connaissance de mon pays È particuli•-
rement intŽressant par ce quÕil implique des recherches de la part des enfants ˆ la dŽcouverte 
de leur terre et de leur milieu. È 

 

 
Un moment de dŽtente, RIDEF 1975. 
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Voici une  liste des personnes qui furent prŽsentes ˆ la RIDEF de Tlemcen, faite ˆ partir 
d'un cahier de comptes tenu par RenŽe et Germain Raoux. Cette liste n'est pas compl•te 
mais donne une bonne vision des t‰ches importantes qui incombaient aux organisateurs avec 
une si forte dŽlŽgation Žtrang•re. 
 
Les organisateurs algŽriens : 
BAKHTI Abdelkader  
BELAIDI Malika  
BENACHENDU Mansour  
BENMANSOUR Abderrahim, trŽsorier 
BENMERZOUK Mohamed  
BENMRAH Chaida  
BEN RAHOU Djameleddin, secrŽtariat 
BOUKLI-HACEL Salah  
CHELOUFI Said  
DJEBBARI Mohamed, animation 
DJEZIRI Glouti  
GADI Abdelkader  
HAKEM RŽda  
HAKKEM Mohamed  
MEHTARI Mohamed  
MRABET Mohamed  
SAIDI  Mohamed, secrŽtaire 
SALAH Aboubekr, matŽriel 
SELKKHALED   
TABET Aoul  
TALEB Mohamed, gestionnaire 
 
Les participants : 
BELHALLOUCHE, AlgŽrie 
BELKHAID  Chahib, AlgŽrie 
BELKHIRI, AlgŽrie 
BOUREDDADJA Bouabdallah, AlgŽrie 
DECHACHE Kerroun Saida, AlgŽrie 
ELASSA, AlgŽrie 
GHERNAOUT Belabbes, AlgŽrie 
HADDADI Mohamed, AlgŽrie 
HAMMOUM Tahar, AlgŽrie 
LOUNIS Mouloud, AlgŽrie 
MAIGRET Marie-ThŽr•se, Tizi Ouzou AlgŽrie 
MARCINIAK Michel, Bourmedes AlgŽrie 
WAGNER Daniel, Bourmedes AlgŽrie 
MEDER Ursula, Reiskirchen Allemagne 
WIENEKE Ruth, Berlin-ouest Allemagne 
MALLEM Louisa, Reading Angleterre 
MARTIN Raynald, Li•ge Belgique 
ABEILLE Colette, Sceaux France 
AMGHAR Fatima, Saillans France 
AUBRY Jean-Pierre, Auneau France 
AUBRY Martine, Auneau France 
AVRIL RenŽ, Libourne France 
AVRIL Denise, Libourne France 
BENICHOU Jean-Pierre, Chartres France 
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BIROUSTE Alain, Montpellier France 
BOCHET Dominique, Gilly-sur-Is•re France 
BOCON Jean-Marie, Montbrison France 
BOENNEC Annick, Malesherbes France 
BONNAFOUS Fran•oise, Carcassonne France 
BOREL Yvette, Poissy France 
BORONAT Annie, Aix-en-Provence France 
BORONAT Aurore, GrandprŽ France 
BOUGAIN Maryse, Annecy France 
BOUVIER Fran•oise, Rumilly France 
BROISIN Marie-ThŽr•se, Chindrieux France 
BRUNET Jacques, Bordeaux France 
CAYOT Monique, Oullins France 
CHAMPAIN Germaine, Montbrison France 
CHARPENTIER Anne, Rennes France 
CHAUCHAT Annie, Montbrison France 
CHAUCHAT Jean, Montbrison France 
CHOQUET Danielle, Paris France 
CHORD Claudine, Libourne France 
CHRISTIANY Mich•le, Foug•res France 
CLEMENT AndrŽe, Orry France 
CONNES Nicole, Cuq-Toulza France 
CONTOULY Jacques, Lisle-sur-Tarn France 
COULOUARN HervŽ, Rennes France 
DALLOS Arpad, Pierrefeu-du-Var France 
DARMON Mich•le, Paris France 
DEJAUNE AndrŽ, le Plessis Belleville France 
DELIVET Claire, La FertŽ-MacŽ France 
D'HUIT Claudine, Le Mans France 
DUCLOT Josette, Seyssinet France 
DUVAL Claude, Breteuil France 
EMPRIN Marguerite, Aix-les-Bains France 
ESQUENET Odette, Toulouse France 
FALLETTI Marguerite, Lyon France 
FAURE Raoul, Grenoble France 
FUNEL Isabelle, Toulon France 
FUNEL Marie-ThŽr•se, Toulon France 
GALUS Danielle, Marseille France 
GALUS Patrick, Marseille France 
GARCIA de la ROSA Isabelle, Marseille France 
GELINAS Micheline, Sarrebourg France 
GENET Yves, Grenoble France 
GIROLLET Chantal, St-Pierre-d'Albigny France 
GOURICHON Odile, Auneau France 
GUIDON Ang•le, St-AndrŽ-les-Vergers France 
GUIL Lucien, SŽes France 
GUIL Olga, SŽes France 
HAMON Catherine, Saint-Pierre-de-Pleguin France 
HENRIOT Yolande, Saint-Claude France 
HERITIER Christiane, Saint-Jorioz France 
JAMET ThŽr•se, Saint-Malo France 
JEAN Gilbert, Marseille France 
JEGOU Raymond, l'Hermitage France 
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JEGOU Odette, l'Hermitage France 
JEGOU Thierry, l'Hermitage France 
JULLION Annick, Saint-Michel Lapujade France 
LACAZE Alain, Paris France 
LAZARUS Anny, Pessac France 
LE BERT Suzanne, Nanterre France 
LE MERCIER AndrŽ, Brest France 
LE MERCIER Jeanne, Brest France 
LEBRASSEUR Fran•oise, La FertŽ-MacŽ France 
LECHNER Christiane, Henridorff France 
LECOMTE Jean-Luc, Foug•res France 
LECOMTE Isabelle, Foug•res France 
LEMAITRE Claudine, Concarneau France 
LINARES RenŽ, Le Cannet France 
LINARES Adri, Le Cannet France 
LINARES Jean-Charles, Le Cannet France 
LINARES RenŽ-Pierre, Le Cannet France 
LOCATELLI Anny, Paris France 
LOMBARD Jacques, Aix-en-Provence France 
LOVICHI Chantal, Beaucaire France 
MAGNY Marie-HŽl•ne, Reims France 
MAIN Bernadette, Saint-Geoire France 
MARIN Jean, Bagnolet France 
MARIN Louise, Bagnolet France 
MARTIN ThŽr•se, Besan•on France 
MEYER Odile, Oullins France 
MICHAUD Chantal , Cronenbourg France 
MIGNOT Mich•le, Vend™me France 
MIRAMOND Gilbert, Gaillac France 
MIRAMOND Rosette, Gaillac France 
MONCORGE Marie-No‘lle, Montbrison France 
MONEYRON Henriette, Clermont-Ferrand France 
MORIN Eliette, Malesherbes France 
MORIN Jean, Malesherbes France 
MORIN Anne, Malesherbes France 
MORIN Agn•s, Malesherbes France 
MUSSAT Marianne, Rennes France 
PARET Jean, Hy•res France 
PETIT  Dominique, Chaumont France 
PETIT  Chantal, Chaumont France 
PINGRENON Jean-Luc, Pont-Sainte-Maxence France 
PINGRENON Raymonde, Pont-Sainte-Maxence France 
POURRET Mich•le, Seyssinet France 
PRUNAC Jeannine, Montpellier France 
RAOUX Germain, Nantes France 
RAOUX RenŽe, Nantes France 
RAVIER HŽl•ne, Bormes France 
REGNIER Jean-Claude, Dijon France 
REGNIER Marie-Do, Dijon France 
RIGAL Bruno, Figeac France 
ROYAUX AndrŽ, Revin France 
ROYAUX Fran•oise, Revin France 
ROYAUX Catherine, Revin France 
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ROYAUX Fran•ois, Revin France 
ROYAUX Thierry, Revin France 
SENECHAL Denise, Brest France 
SIMON Eric, l'Hermitage France 
SIMON Colette, Rambervilliers France 
SIMON Gabriel, Rambervilliers France 
SLOTAREK Aline, Bresles France 
SOUYRIS Marguerite, Saint-Paul Cap de Joux France 
TABARY Claude, Mehun sur Y•vre France 
TABARY Nicole, Mehun sur Y•vre France 
TALBOT Louisette, Alen•on France 
TENDERO Marcel, Marseille France 
TERRAZA Jacques, Pernes les Fontaines France 
TERRAZA Mireille, Pernes les Fontaines France 
TEYSSIE Tine, Fontalba France 
THOMAS Emile, Brest France 
THOMAS Mimi, Brest France 
THOMAS Marie-Paule, Brest France 
URSAULT Sylvie, Paris France 
URSAULT Emmanuelle, Paris France 
URSAULT Marie-Catherine, Poitiers France 
VIGUIE Jacqueline, Paris France 
ZIMMER Bernadette, OrlŽans France 
BERNIERI Gabrielle, Milan Italie 
CAMPIGLIO Alberto, Milan Italie 
CAMPIGLIO Paola, Milan Italie 
CANDIA Giuseppina, Verone Italie 
CASERTANO Clara, Milan Italie 
CERIANI Vittoria, Pregnana Italie 
DALL'ACQUA Franca, Cremone Italie 
MARCAGGI Jocelyne, Italie 
MARCHI ElŽonora, Milan Italie 
RAZZINI Carla, Cremone Italie 
ASSEILI Jane, Liban 
KAMPO Ibrahim, Mali 
DEHBI Ahmed, Erfoud Maroc 
FOUNAS Mohamed, Safi Maroc 
JARROSSON Marie-Blanche, Safi Maroc 
QUOZBOUR Mohamed, Safi Maroc 
SEMENOWICZ Halina, Otwock Pologne 
RUKA Maria, Pologne 
BENABDESSELAM, Tunisie 
BENCHERGUI, Tunisie 
BENHAMIDA, Tunisie 
BHATOUR, Tunisie 
HARICI, Tunisie 
HERMI NOURI, Tunisie 
ISMAIL, Tunisie 
JAMOUSSI, Tunisie 
RIAHI, Tunisie 
TRABELSI, Tunisie 
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4) les relations internationales du Mouvement algŽrien 
 

Relation du MAEM avec la FŽdŽration Internationale des Mouvements dÕƒcole Moderne. 
Membre de la FIMEM depuis 1969, lÕAlgŽrie a participŽ ˆ plusieurs rencontres interna-

tionales, outre celle quÕelle organisa ˆ TLEMCEN en 1975. 
 

n¡ date  lieu    pays 
1 1968  CHIMAY    BELGIQUE 
2 1969  MONTEBELLUNA ITALIE  
3 1970  BRATISLAVA   TCHECOSLOVAQUIE 
5 1972  HILLEROD   DANEMARK 
6 1973  CARTHAGE  TUNISIE 
8 1975  TLEMCEN   ALGERIE 
9 1976  PLOCK   POLOGNE 
11 1978  ARJANG   SUEDE 
12 1979  LANDERNEAU  FRANCE 
13 1980  MADRID   ESPAGNE 
19 1992  POITIERS   FRANCE 
22 1998  HANNO   JAPON 
28 2010  NANTES   FRANCE 
 

 
Stage dÕinitiation et dÕapprofondissement ˆ Champorcher dans le Val dÕAoste (Italie) en 1969. 
 
Depuis 2000, le mouvement algŽrien nÕa pas eu les forces et les moyens pour envoyer un 

reprŽsentant aux diffŽrentes RIDEF. La prŽsence dÕune petite dŽlŽgation ˆ la RIDEF de 
Nantes de juillet 2010 est un signe de renouveau. Gageons quÕen 2012 en Espagne, la dŽlŽ-
gation algŽrienne sera plus importante. 

En 1982, le MAEM est responsable de la publication de la gerbe internationale. Ainsi le 
numŽro spŽcial contient des textes de 15 pays. 
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La RIDEF  ˆ Poitiers (France) du 18 au 28 juillet 1992 
 
La Rencontre Internationale des Educateurs Freinet (RIDEF) qui sÕest dŽroulŽe du 18 au 

28 juillet 1992, et qui avait pour cadre cette annŽe, le CREPS de Boivre (Poitiers) nÕa pas 
ŽtŽ seulement pour les trois cents participants la prise de conscience de la valeur de la PŽda-
gogie Freinet dans le monde entier, mais encore un rassemblement de militants convaincus 
venus des quatre coins du monde pour confirmer leurs idŽes, leurs expŽriences, et leurs 
conclusions ˆ propos de leur mŽtier. 

Cette rencontre qui avait pour th•me Ç une bonne Žducation pour demain È a ŽtŽ dans 
lÕesprit, le cÏur, la continuation de lÕÏuvre entreprise il y a plus de cinquante ans par CŽles-
tin Freinet qui a ÏuvrŽ sans cesse pour lÕEnfant.  

Trois cents enseignants reprŽsentaient une trentaine de pays. Les travaux en commis-
sions ont dŽbutŽ le 19 juillet, les stands de toutes les dŽlŽgations Žtaient fournis. 

LÕexposition technologique Žtait tr•s riche. Quant ˆ lÕexposition artistique, elle avait 
pour cadre la salle du bloc dÕaccueil du CREPS, et a attirŽ une foule nombreuse qui s'est 
longuement arr•tŽe devant lÕoriginalitŽ et la beautŽ des Ïuvres enfantines. 

Gr‰ce ˆ lÕaide financi•re bienveillante des services de la mission culturelle fran•aise, la 
dŽlŽgation algŽrienne Žtait composŽe de 2 membres : 

-M. Haouari Naceur, Inspecteur GŽnŽral de lÕEducation et de la Formation ˆ Alger. 
-M. Bakhti Abdelkader, Conseiller PŽdagogique ˆ Sidi-Bel-Abb•s. 
Nous avons pris une part active au sein des diffŽrentes commissions de travaux et avons 

tirŽ le plus grand bŽnŽfice dÕŽchanges rŽellement fructueux. 
Commission : Droits de lÕEnfant, Travail individualisŽ, ƒducation ˆ la Paix, Expression 

libre, MŽthode naturelle de mathŽmatique, Audiovisuel 
 

 
Henriette Moneyron sÕentretient avec Nacer Haouari ˆ la Ridef de Poitiers en 1992. 
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Les rŽunions des groupes de base composŽs dÕenseignants de diffŽrents pays ont ŽtŽ 
pour nous, lÕoccasion de nous informer sur les diffŽrents syst•mes Žducatifs dans le monde. 

Le mercredi 22 juillet, de 14h ˆ 17h, nous avons fait part aux participants de plusieurs 
pays : Portugal, France, Finlande, Italie, BrŽsil, Burkinabais, Colombie, Roumanie, Russie 
etc. de nos recherches pŽdagogiques :  

Projet de biblioth•que de travail : BT, BTJ, BT2 
Travail rŽalisŽ sur lÕenvironnement : Ç LÕenfant et la nature È 
Reportages : Mon voyage dans les oasis 
Exploitation de th•mes du milieu : Le mouton, de lÕA•d, le printemps de chez nous, etc. 
La conception du fichier autocorrectif de grammaire et dÕorthographe : Con•u pour la 6e 

AF et la 7e AF qui a intŽressŽ un grand nombre de participants, particuli•rement lÕŽquipe 
pŽdagogique de lÕInstitut PŽdagogique de lÕƒcole Moderne ICEM (Cannes). 

En marge de cette rencontre, il nous a ŽtŽ donnŽ lÕoccasion de visiter la rŽgion de Poi-
tiers, de la Rochelle, Rochefort : (Corderie Royale). Cette rencontre internationale a ŽtŽ pour 
nous un enrichissement par le contact amical et fraternel de centaines dÕenseignants cons-
cients de leur immense responsabilitŽ ˆ lÕŽgard de lÕEnfant, et nous ne pouvons que garder 
les meilleurs souvenirs. 

 
Abdelkader Bakhti, le Responsable et Correspondant de la FIMEM en AlgŽrie  
 
 

 
Une partie des participants ˆ la RIDEF de Poitiers en 1992.
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LÕAlgŽrie ˆ lÕUNESCO pour la cŽlŽbration du Centenaire de la naissance de Freinet 
 
En marge des rencontres internationales, lÕAlgŽrie fut aussi prŽsente pour la cŽlŽbration 

du Centenaire de la naissance de CŽlestin Freinet en octobre 1996 ˆ lÕUNESCO. 
 
ArrivŽs ˆ Marseille le mercredi 2 octobre 1996, nous fžmes accueillis par les enseignants 

de lÕŽcole la MarŽchale dÕAix en Provence. 
Le lendemain, nous nous rev”mes ˆ lÕŽcole citŽe ci-dessus. Le personnel et les ensei-

gnants nous attendaient. Nous entreprenons une visite dans les classes o•, ˆ la demande de 
nos coll•gues fran•ais, nous procŽdons ˆ une prŽsentation de lÕAlgŽrie, de notre ville et de 
notre Žcole avec nos propres supports visuels (carte, photos, documents). 

En possession dÕun livre de calligraphie arabe, nos Žl•ves proc•dent ˆ une sŽance 
dÕŽcriture que les Žl•ves fran•ais reproduisent. 

Avec les enseignants, nous ežmes un entretien sur notre enseignement (langue nationale, 
langue Žtrang•re, horaires impartis, loisirs des enfants). 

Le 4 octobre, nous assistons aux cours dispensŽs dans les diffŽrents niveaux. 
Nous relevons des similitudes avec notre enseignement telles que : 
-la prise de parole en dŽbut de semaine, 
-lÕhistoire racontŽe, 
-le soutien pŽdagogique, 
-les mathŽmatiques (les cahiers dÕexercices de lÕŽl•ve sont tr•s attrayants), 
-la lecture documentaire qui se dŽroule dans la biblioth•que de lÕŽcole gŽrŽe par un seul 

ma”tre (bibliothŽcaire). 
En outre, nous avons assistŽ ˆ un conseil de classe prŽsidŽ par un Žl•ve. Celui-ci avait 

pour objectif: la rŽpartition de t‰ches (entretien de la classe) la rŽgulation des conflits au 
sein du groupe, lÕorganisation de lÕespace (acc•s aux outils du travail individualisŽ) et enfin, 
lÕŽlaboration des projets (enqu•tes, correspondanceÉ). La ma”tresse intervenait lorsque la 
rŽunion dŽviait de son but. 

Un autre fait attire notre attention, la spŽcialisation du ma”tre dans une discipline durant 
toute lÕannŽe et quÕil dispense dans une classe autre que la sienne (Žchange dÕŽl•ves de 
m•me niveau). 

 

 
La dŽlŽgation algŽrienne lors de sa prŽsentation ˆ la tribune ˆ lÕUNESCO. 
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La dŽlŽgation algŽrienne Žtait composŽe de Khelil Maghnia, Herrat Hamani, Bennaoun Moha-

med Zine el Abidine, Attouche Nourredine, Mahmoudi Mouna et Allal Arsalane Tedjini venant de 
deux Žcoles primaires de Sidi-Bel-Abb•s (Žcoles Aicha Mouminine et Adim Fatiha). 

La rŽponse ˆ notre question est dÕinitier les enfants ˆ la vie de coll•ge (contact de plu-
sieurs professeurs) et la ma”trise de lÕenseignement des diffŽrentes disciplines par le ma”tre 
(la spŽcialitŽ diff•re dÕune annŽe ˆ lÕautre). 

Nous constatons que tout le personnel est convaincu de la PŽdagogie Freinet. 
LÕinscription dans cet Žtablissement est un choix des parents. 

Le 5 octobre, nous nous rendons ˆ Paris. Une dŽlŽgation dont Monsieur Bakhti Abdel-
kader nous accueille ˆ la gare de Lyon. 

Nous sommes conduits ˆ lÕh™tel Fauconnier Paris IV o• le comitŽ dÕorganisation de la 
rencontre nous attendait pour nous remettre les badges et les programmes. 

Le 6 octobre, une visite de Paris a lieu pour toutes les dŽlŽgations Žtrang•res. 
Le 7, ouverture des manifestations au palais de lÕUNESCO ( voir programme ci-joint). 
Nous prenons part ˆ toutes les activitŽs prŽvues: 
a) PrŽsentation des dŽlŽgations : lÕAlgŽrie est le premier pays ˆ prŽsenter sa prestation 

(message voir contenu du texte). 
b) Collaboration de nos Žl•ves dans les diffŽrents ateliers de travail 
-Mahmoudi Mouna est orientŽe vers lÕexpression artistique (dessin, calligraphie)  
-Allal Arsalane participe au dŽbat des droits de lÕenfant. La performance de cet enfant a 

valu ˆ notre pays dÕ•tre citŽ en exemple lors dÕun dŽbat similaire.  
c) Exposition de nos travaux rŽalisŽs par la classe de 6e AF durant lÕannŽe scolaire 

1995-1996 : dessins, travail manuel (petits costumes traditionnels de lÕAlgŽrie), poterie, col-
lections de nos timbres, et notre monnaie. Textes avec photos de notre pays, notre ville et 
notre Žcole. 

Les journalistes (TV5 et Antenne 2) sollicitent nos Žl•ves devant notre vitrine pour un 
commentaire. 

d) Participation ˆ lÕŽlaboration du journal Ç Unescole È produit en 24h. 
e) Quant ˆ nous, nous avons animŽ une table ronde Ç sur la correspondance scolaire in-

ternationale È avec les chefs des dŽlŽgations fran•aise, russe et polonaise. 
Le 8 octobre sÕach•vent les manifestations ˆ lÕUNESCO. 
 

 
Premi•re page du journal de la rencontre avec les textes des enfants. 
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Texte de Mouna, page 8 du journal. 

 
Le 9 octobre, dans le cadre du 50e anniversaire de lÕUNICEF, nous sommes conviŽs par 

la municipalitŽ de Saint-Hilaire-de-Riez (VendŽe). ArrivŽe ˆ 17h30. Nous sommes accueil-
lis dans le salon dÕhonneur de la mairie. Nous sommes hŽbergŽs par les enseignants. 

Le 10 et 11 octobre, ˆ lÕinitiative de monsieur Jacques Baud, Maire adjoint chargŽ de 
lÕŽducation, nous entreprenons une visite dans les Žcoles (Freinet, publiques et privŽes). No-
tre travail est similaire ˆ celui dÕAix Provence. NŽanmoins, un fait mŽrite dÕ•tre signalŽ ; 
cÕest le soutien pŽdagogique. Une ma”tresse spŽcialisŽe est chargŽe des sŽances de rattra-
page ˆ tous les niveaux (CP au CM2) dans deux Žtablissements, elle travaille en corrŽlation 
avec le psychologue et lÕorthophoniste. 

Le 12 octobre au matin, nous visitons les nombreuses installations sportives mises ˆ la 
disposition des enseignants (terrains, piscine, plan dÕeau) en plus des sŽances classiques 
dÕŽducation physique, la natation, lÕapprentissage de la planche ˆ voile figurent dans 
lÕemploi du temps. 

Dans la soirŽe, nous prenons part ˆ un dŽbat sur les droits de lÕenfant prŽsidŽ par le Di-
recteur gŽnŽral adjoint de lÕUNESCO, M. Henri Lopez. Celui-ci dressera un Žtat des lieux 
de lÕapplication de la convention de 1989. 

Le Procureur GŽnŽral du tribunal de grande instance de la Rochelle parle des droits de 
lÕenfant dans la sociŽtŽ. 

Monsieur Jean Le Gal Žvoque la place de lÕenfant au sein du syst•me scolaire. 
Apr•s les allocations, on laisse libre cours au dŽbat. 
Le 13 octobre, inauguration de la maison de lÕenfant. 
La journŽe est animŽe par les enfants qui interpr•tent des sŽances mimŽes pour Žvoquer 

les diffŽrents articles de la convention. 
Ë lÕinstar des dŽlŽgations Žtrang•res (BrŽsil, Ukraine, Pologne), nous prŽsentons notre 

prestation comme ˆ lÕUNESCO. 
Le 14 Octobre, visite de lÕexposition Ç petits dÕhommes È qui avait pour but de nous sen-

sibiliser ˆ ce texte de loi. 
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La rencontre internationale (PARIS) et notre voyage en VendŽe avaient pour objectifs de 
renforcer les Žchanges culturels, dŽvelopper les recherches pŽdagogiques et enfin favoriser 
lÕŽveil ˆ la reconnaissance des droits de lÕenfant dans le monde. 

Maghnia Khelil , une participante 
 
En lÕan 2000, ˆ lÕoccasion du 45e congr•s international de lÕICEM ˆ Rennes, PEMF 

Ždite un recueil dÕhistoire ˆ partir dÕun th•me donnŽ Ç il Žtait une fois une vieille paire de 
chaussures È. Le livre sÕintitule : Une vieille paire de chaussures et la classe de 5e du col-
l•ge de Tilmouni de Sidi-Bel-Abb•s (coll•gue Farid Baz) choisit le texte de Mustapha Se-
louani, 12 ans. 

 

 
Derni•re page du conte. 
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5) Abdelkader Bakhti, un homme moderne 
 

 
Abdelkader Bakhti ˆ lÕŽcole Normale SupŽrieure de Paris lors du colloque international 

Ç Les Žcoles et lÕAlgŽrie È animŽ par Michel Launay le 4 juin 2008. (photo Michel Launay) 
 
Abdelkader Bakhti est nŽ en1940 ˆ Boukhanefis, un gros village situŽ ˆ 16 km de Sidi-

Bel-Abb•s. Il est le septi•me enfant dÕune famille de neuf. Apr•s des Žtudes brillantes ˆ 
lÕŽcole de son village, il part pour le coll•ge moderne de gar•ons de Sidi-Bel-Abb•s o• il 
fait ses Žtudes de la 6e ˆ la Terminale. Son fr•re a”nŽ qui est dŽjˆ ˆ Sidi-Bel-Abb•s lÕaide. 

Son p•re est ouvrier agricole et les Žtudes de son fils lui cožtent cher, car ˆ celles-ci 
sÕajoutent la demi-pension et le transport quotidien entre son village et Sidi-Bel-Abb•s. De 
plus les positions pro-FLN de Kader nÕarrangent pas ses affaires avec le gouvernement 
fran•ais. Aussi nÕobtient-il pas de bourse. Mais le plan de Constantine dÕoctobre 1958 prŽ-
voyait la possibilitŽ dÕenseigner en ayant le BEPC et dÕ•tre nommŽ instructeur pour des en-
fants qui vivaient jusquÕici dans des endroits ŽloignŽs. Cette politique de regroupement des 
bourgades isolŽes a un seul but : emp•cher les moujahiddines dÕavoir prise sur une popula-
tion tenue ˆ lÕŽcart. En octobre 1959, il est affectŽ comme enseignant sans aucune formation 
pŽdagogique ˆ Aflou, au cÏur du djebel Amour ˆ 172 km de Tiaret dans une rŽgion monta-
gneuse o• les forces fran•aises dÕoccupation sont tr•s prŽsentes. Il enseigne ˆ une classe de 
CP avec un effectif de 63 Žl•ves, 4 Žl•ves par table (le triple de la norme europŽenne !). 
Quelle t‰che difficile et ingrate ! Tant dÕŽl•ves confiŽs ˆ un nŽophyte, Kader doit de plus 
demander conseils ˆ ses coll•gues. Naturellement, Kader est inspectŽ en dŽcembre, soit tout 
juste deux mois apr•s sa prise de poste. Kader nÕen menait pas large. 
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UniversitŽ de Sidi-Bel-Abb•s : Mellah, professeur, ancien Žl•ve de Kader, 

donne des explications aux Žtudiantes. 
 
En octobre 1963, lÕAlgŽrie devenue indŽpendante, Kader est nommŽ ˆ lÕŽcole Louis 

Lumi•re de Sidi-Bel-Abb•s. Il est loin de se douter que cela sera son port dÕattache dŽfinitif 
en tant quÕenseignant. 

On lui confie la gestion de deux cours prŽparatoires, lÕun le matin, lÕautre lÕapr•s-midi 
de chacun 45 Žl•ves. 90 bambins ˆ conna”tre ! 

CÕest de la rencontre avec Mohamed Hakem que va na”tre lÕengagement de Kader dans 
le Mouvement Freinet. En effet Mohamed Hakem, enseignant dÕarabe, est dŽjˆ engagŽ dans 
le groupe oranais de lÕƒcole Moderne que RenŽ Linar•s anime. Mohamed et Kader devien-
nent amis et de fervents adeptes de la PŽdagogie Freinet. Tous deux prŽsentent une exposi-
tion de dessins et de peintures libres faites par les Žl•ves des deux classes au thŽ‰tre munici-
pal de la ville. Cette exposition eut un grand succ•s et suite ˆ la visite de lÕInspecteur d'Aca-
dŽmie dÕOran, ce dernier dŽcide quÕune semaine de lÕƒcole aura lieu dans la 4e semaine du 
mois de juin dans toutes les Žcoles du dŽpartement. 

A partir de ce moment lˆ, avec ou sans Mohamed Hakem, Kader participe ˆ de nom-
breux stages. Soif dÕapprendre, soif de communiquerÉ 

En dŽcembre 1964 : stage dÕinitiation aux techniques modernes qui eut lieu ˆ Mazagran, 
dŽpartement de Mostaganem. 

En avril 1965, il participe pour la premi•re fois au congr•s international de lÕƒcole Mo-
derne ˆ Brest. Il Žcrit ses apprŽhensions dans lÕƒducateur. 

Ç Deux annŽes de pratique dans ma classe, un stage dÕinitiation, allais-je apporter une 
contribution ? CÕŽtait peu, tr•s peu, lors des travaux des commissions. È 

CÕest lˆ quÕil put pour la premi•re fois (et la derni•re) rencontrer CŽlestin Freinet avec 
qui il Žchangea quelques mots. Mais laissons la parole ˆ Kader (ƒducateur) : 

Ç A lÕentrŽe de la salle, des panneaux accrochŽs au mur attir•rent mon attention. Il 
sÕagissait des Ç invariants pŽdagogiques È. Sans pr•ter attention ˆ lÕassistance prŽsente, je 
relevais des notes dans mon carnet, quand soudain, une main se posa sur mon Žpaule. Me 
retournant soudainement, je me trouvais face ˆ face avec lÕhomme ˆ lÕimpermŽable beige. 
Sa prŽsence fit sur moi une forte impression. Je ne savais quoi dire ; je ne disais rien. JÕeus 
tout ˆ coup un grand battement de cÏur, car je devinais que jÕŽtais face ˆ Freinet, celui que 
je souhaitais tant conna”tre. Avec le sourire et dÕune voix grave, il me questionna sur ma 
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formation, sur mes premi•res tentatives dans ma classe. Ë la fin de lÕentretien, il se dirigea 
vers une table sur laquelle Žtaient posŽs des documents, prit un petit livret, une BEM, me la 
remit et me dit : 

Ç Tu as le temps devant toi, mon petit, continue sur cette voie, mais nÕoublie pas quÕil 
faut aller lentement, mais sžrement. È 

Ce fut le dŽclic et ˆ partir de lˆ Kader fut diffŽrent. 
Ç A partir de ce moment-lˆ, je songeais ˆ mes projets pŽdagogiques en classe. Je sentis 

Žgalement que cette pŽdagogie moderne entrait pleinement dans ma vie, et que cÕŽtait lˆ un 
ŽvŽnement dÕextr•me importance pour moi. È 

 

 
Congr•s de Brest en 1965. 

 
Naturellement, il se lia dÕamitiŽ avec les organisateurs de ce congr•s : ƒmile et Mimi 

Thomas. Et cette rencontre des Žpoux Thomas fut pour lui le dŽbut dÕune longue amitiŽ. 
Organisateur de nombreux stages dans son pays, de 1966 ̂ 1973, Kader participe ˆ la 

seconde RIDEF en 1969 ˆ Montebelluna, en Italie. CÕest lˆ aussi le dŽbut dÕune nouvelle 
aventure qui lui fera c™toyer les camarades Freinet du monde entier. En cette m•me annŽe 
1969, il est parmi les p•res fondateurs de lÕassociation des Amis de Freinet. 

De 1969 ˆ 1972, il est affectŽ comme ma”tre spŽcialisŽ de la PŽdagogie Freinet ˆ lÕŽcole 
dÕanimation pŽdagogique Ç Pasteur È de Sidi-Bel-Abb•s. 

En avril 1972, au congr•s de lÕƒcole Moderne ˆ Lille (son 3e congr•s), Kader a 
lÕhonneur dÕannoncer que la RIDEF de 1975 se dŽroulera ˆ Tlemcen. 

Les expositions se succ•dent et font de Sidi-Bel-Abb•s un p™le artistique du dessin 
dÕenfants. Ainsi en avril 1973, une grande exposition a lieu dans le local du Croissant 
Rouge ˆ Sidi-Bel-Abb•s. Les ministres de lÕAgriculture et de lÕenseignement supŽrieur et de 
la recherche visitent lÕexposition. 

Le prŽsident de la FIMEM, Roger Ueberschlag interviewe, lors de sa visite ˆ Sidi-Bel- 
Abb•s Kader et Mohamed Hakem, devenu prŽsident du MAEM. 

Avec dÕautres, en 1975, il est un des organisateurs de la 8e RIDEF ˆ Tlemcen o• Kader 
et son Žternel comparse prŽsentent un atelier original Ç lÕatelier ˆ partir de zŽro. È Comment 
enseigner autrement ˆ partir de rien ou si peu ? 

Ë partir de 1977, Kader devient conseiller pŽdagogique, poste quÕil gardera jusquÕˆ la 
fin de sa carri•re. Son activitŽ est essentiellement tournŽe sur la formation des jeunes coll•-
gues et sur lÕorganisation de journŽes pŽdagogiques et de stages o• la PŽdagogie Freinet 
tient une place prŽpondŽrante. 
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En 1995, Kader se voit confier deux missions par la FIMEM et par lÕICEM en France : 
-Recherche sur lÕintŽgration des enfants Žtrangers dans la sociŽtŽ fran•aise : apports phi-

losophiques et pŽdagogiques de la PŽdagogie Freinet dans les diffŽrentes cultures. 
-Coordinateur des manifestations de la cŽlŽbration du Centenaire de Freinet ˆ lÕUNESCO 

(confŽrence internationale, tables rondes, regroupement des enfants du mondeÉ). 
 
En octobre 1996, cÕest en tant que consultant 

de lÕUNESCO quÕil accueille la dŽlŽgation algŽ-
rienne pour le centenaire de Freinet qui se dŽ-
roule au si•ge de lÕUNESCO ˆ Paris. Il retrouve 
avec Žmotion ses coll•gues et Žl•ves de Sidi-
Bel-Abb•s. 

Il retourne en AlgŽrie en 1998 pour sa retraite 
et revient en France pour continuer sa recherche 
sur lÕintŽgration des enfants Žtrangers. 

 Et depuis et jusquÕˆ maintenant, ˆ 
lÕinvitation du gouvernement algŽrien et/ou 
dÕassociations algŽriennes, il intervient dans des 
diffŽrents colloques sur les droits de lÕenfant.  

En 2004, Kader intervient lors dÕun sŽmi-
naire ˆ Sidi-Bel-Abb•s sur Ç Repenser lÕŽcole È. 

 
Ainsi est-il aussi allŽ ˆ lÕENS de Paris parti-

ciper au colloque sur lÕAlgŽrie et lÕŽcole. 
En avril 2010, Kader est intervenu pendant 

deux jours ˆ lÕŽcole Normale SupŽrieure de 
technologie de lÕenseignement ˆ Oran afin de 
prŽsenter la pŽdagogie Freinet, lÕhistoire du 
MAEM et les perspectives dÕavenir. 

 
Infatigable commis-voyageur de la pŽdago-

gie Freinet, Kader est vraiment un Ç homme 
moderne È. Dans les deux sens de lÕadjectif, ˆ la 
fois celui que CŽlestin Freinet accole ˆ lÕƒcole, 
lÕƒcole Moderne et aussi dans le sens que lui 
donne Gaston Berger, nŽ ˆ Saint-Louis du SŽ-
nŽgal, comme il le dŽcrit dans son livre de 1962 
Ç lÕhomme moderne et son Žducation È, un hu-
maniste contemporain. 

Fran•ois Perdrial, perdrial.francois@orange.fr 
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LÕatelier Ç Ë Partir de zŽro È 
 

 
LÕatelier Ç Ë Partir de zŽro Èmis en place par Kader ˆ la RIDEF de Tlemcen en 1975. 
 
La particularitŽ de cette activitŽ est la mise en place dÕun atelier Ç ˆ partir de zŽro È o• 

les enseignants pourront fabriquer leur propre matŽriel : limographe, filicoupeur, rouleaux, 
diapositives, matŽriels de calcul, et dŽcouvrir le spiromatic mis au point par notre camarade 
A. Bakhti qui permet aux jeunes Žl•ves qui manquent de confiance, ˆ les encourager dans le 
domaine de la peinture. 

 
Texte dÕune participante ˆ lÕatelier : 
LÕatelier ˆ partir de zŽro est aussi une salle de travail o• tous sÕactivent. Si on ne se 

bouscule pas, ce nÕest pas la faute des travailleurs, mais cÕest parce que les animateurs Ka-
der et Hakem ont su organiser de nombreux ateliers de sorte que chacun y trouve lÕactivitŽ 
de son choix. 

Certains sÕinitient aux techniques de base de la PŽdagogie Freinet: le limographe, 
lÕimprimerie. DÕautres font de la linogravure, de lÕillustration ˆ  partir de lÕaluminium re-
poussŽ et dÕautres encore prŽf•rent bricoler. 

Les bricoleurs y fabriquent leur propre limographe et par la m•me occasion apprennent ˆ 
limerÉ sans lime! en frottant tout simplement le fer filetŽ sur le sol. Et si lÕon remplace les 
charni•res par des paumelles qui sont de petits gonds, on peut fabriquer plusieurs volets ce 
qui permet dÕen avoir un de chaque couleurÉ Plus de surprise quand on change de couleur. 
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Mais pour limographier, il faut des rouleaux. Kader nous a montrŽ une raclette confec-
tionnŽe avec un gros crayon, du carton et du papier glacŽ, ou bien un morceau de manche de 
pioche entourŽ dÕun boyau de roue de vŽlo: tu adaptes un manche et tu peux utiliser ton li-
mographe sur le champ et faire un journal. 

Pour illustrer le journal, des gravures sur le lino. Quand il nÕy a plus de lino, tu prends 
du carton fort, tu graves avec des gouges havitielles, tu imprimes. 

La diffŽrence entre la linogravure et la cartogravure, seule le trŽsorier la distingueÉ tu 
pourras laisser lÕenfant t‰tonner sans te prŽoccuper de lÕŽquilibre de ton budget scolaire. 

Quelques-uns ont choisi lÕillustration par gravure sur aluminium ˆ repousser. Ton dessin 
Žtant fait sur le mŽtal avec un stylet, tu remplis les creux de colle, sur lÕenvers, puis tu fixes 
sur un support rigide et tu imprimes. Tu peux reproduire ainsi une infinitŽ de tracŽs m•me 
les arabesques les plus entrelacŽes. 

Mais ce qui a eu le plus de succ•s, cÕest le spiromatic. Que tu penses ou non •tre douŽ en 
peinture, tes rŽsultats tÕŽtonneront: une feuille de dessin qui tourne ˆ 78 tours, quelques 
gouttes de peinture ˆ lÕhuile et apr•s quelques minutes (2 ou 3), tu peux admirer ton chef 
dÕÏuvre. Une bonne technique pour encourager un enfant qui manque de confiance en ses 
possibilitŽs et lÕengager dans des recherches dÕharmonie, de couleurs ou de transformation 
de formes par le mouvement circulaire. Le prix de lÕappareil ? Il nÕest pas ruineux si tu utili-
ses un vieil Žlectrophone. 

Avec du rhodo•d, de la colle et des feutres ou de la peinture ˆ lÕhuile entre deux Žpais-
seurs de papier calque, les artistes chercheurs ont crŽŽ de la peinture dynamique sur diaposi-
tives. 

Ici, pas de sŽgrŽgation, on y travaille de A ˆ Z, de sept ˆ soixante dix ans ou plus, que 
lÕon soit dŽbutant ou vŽtŽran, travailleur ou spectateur tour ˆ tour. 

On est bien accueilli et on sÕy sent bien. 
une ridŽfoise 
 

 
Des enfants au travail dans la classe de Kader.
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Novembre 2000 : Colloque ˆ Sidi-Bel-Abb•s, 

communication de Kader Bakhti lors du colloque Ç Hommes dÕhier et d ÔaujourdÕhui È 
 

 
Abdelkader Bakhti, lors dÕun colloque international ˆ Alger, avril 2001 
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conclusion 
 
Les nombreux enseignants praticiens de la PŽdagogie Freinet, appartenant au 

MAEM, souvent au prix dÕimmenses sacrifices, malgrŽ les difficultŽs de la vie, ont mon-
trŽ quÕapprendre, pouvait se faire autrement. Ces enseignants travaillaient souvent iso-
lŽment ou enfermŽs dans des limites. Le MAEM leur a donnŽ lÕoccasion de se ren-
contrer, de sÕapercevoir quÕils ne sont pas seuls, que lÕon favorise des Žchanges qui en-
couragent, enrichissent, rendent plus sžr, plus confiant et que ces Žnergies nombreuses 
deviennent une vŽritable force qui entra”ne une sociŽtŽ figŽe vers une transformation que 
feront nos enfants ˆ lÕavenir. 

LÕexpŽrience de tant dÕannŽes a prouvŽ que le MAEM fut capable dÕassumer une 
participation efficace ˆ lÕŽdification et ˆ la modernisation de lÕƒcole AlgŽrienne. Les ef-
forts associŽs de tous ses militants accomplissent une Ïuvre essentielle Ç Žlever les en-
fants, les amener ˆ un niveau supŽrieur de savoir, de comprŽhension et de gŽnŽrositŽ, de 
sensibilitŽ et dÕamour du travail È. Ce devoir de participation ˆ la construction de notre 
Žcole, le MAEM lÕa exercŽ durant 40 annŽes avec la m•me pondŽration, le m•me dyna-
misme et la m•me efficacitŽ pour le plus grand bien de nos enfants, objet majeur de nos 
prŽoccupations et de nos espoirs les plus chers. Les membres du MAEM ont senti se 
nouer des liens dÕamitiŽ et dÕestime, non seulement entre eux, mais vis ˆ vis de tous ceux 
qui nous aid•rent dans notre noble t‰che, chacun conservant sa personnalitŽ, faisant abs-
traction de toute ambition personnelle, sacrifiant de bon grŽ son temps, son budget, ses 
loisirs et parfois m•me sa santŽ. NÕest-ce pas cela Ç servir son pays ! È. 

Quand on parle de citoyens qui ont rendu des services ˆ leur pays, on pense presque 
toujours aux services Žclatants quÕa rendu un homme dÕŽtat, un grand savant, un inven-
teur. Penser ainsi nÕest pas un tort. Ë tous ceux qui ont gŽnŽreusement mis au service de 
leur patrie, leur force, leur courage, leur intelligence, les honorer est un devoir, nŽan-
moins, il y a des citoyens de lÕombre, grands et pleins de mŽrite, sans avoir ŽtŽ ni distin-
guŽs, ni rŽcompensŽs. Il y aurait dŽjˆ ˆ ouvrir une large place parmi ceux qui servent 
bien leur pays, ˆ tous les oubliŽs, ˆ tous les mŽconnus, ˆ tous ceux qui se dŽpensent sans 
compter et ne songent m•me pas ˆ attirer sur eux lÕattention publique.  

Apr•s avoir jugŽ indispensable et nŽcessaire dÕŽvaluer le chemin parcouru et de cher-
cher du regard le visage de ceux qui ont tracŽ les premiers jalons, nous rendons hom-
mage ˆ tous les Žducateurs militants, sympathisants et amis du MAEM qui ont sacrifiŽ 
leur temps, leurs efforts, pour donner aux enfants du pays un idŽal et Žgalement 
lÕexemple de ce que sera notre sauvegarde pour lÕavenir, la chaleur des relations humai-
nes particuli•rement dans un monde bouleversŽ o• toutes les valeurs humaines sont re-
mises chaque jour. 

Les terribles ŽvŽnements qui se sont dŽroulŽs au cours de ces derni•res annŽes 
avaient fait de notre pays une citadelle sŽrieusement menacŽe; cependant la concorde ci-
vile et la rŽconciliation nationale proposŽes par le PrŽsident de la RŽpublique 
A. Bouteflika et votŽes par la grande majoritŽ du peuple algŽrien, a fait rena”tre lÕespoir 
de retrouver la paix tant souhaitŽe par la nation. Aussi, il est urgent et impŽratif que no-
tre Žducation se doit de cimenter fortement lÕunitŽ nationale qui poss•de des racines 
quÕon ne peut couper et que tout ce qui lÕintensifiera, augmentera la force de lÕensemble. 
Il est du devoir de ceux qui sont ŽquipŽs pour la lutte, ˆ ceux qui sont animŽs par les fa-
cultŽs crŽatrices de prendre sa dŽfense. Ils auront travaillŽ utilement pour leur pays. 

  

Abdelkader Bakhti, bakhti.kader@gmail.com 
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remerciements 
 
Je voudrais en mon nom personnel et au nom de mes camarades militants du MAEM, exprimer 

notre profonde gratitude, notre grande amitiŽ, notre hommage aux nombreuses personnes qui nous 
ont apportŽ aide et soutien et lÕintŽr•t accordŽ ˆ notre travail, ˆ nos interventions lors des congr•s, 
des sŽminaires, des colloques, des rencontres, les remercier pour les discussions stimulantes des 
questions fondamentales de pŽdagogie, pour les correspondances tr•s utiles, pour leur gŽnŽrositŽ, 
lÕhospitalitŽ, nous procurant lÕenvironnement favorable qui nous poussa ˆ avoir davantage de foi 
dans notre engagement et notre dŽvouement pour la construction dÕune Žcole populaire et moderne 
algŽrienne. 

Il mÕest impossible de les citer tous nommŽment, mais particuli•rement :  
-M. Zerhouni T. inspecteur dÕAcadŽmie (Oran) 
-M. Haouari N. inspecteur gŽnŽral de lÕenseignement du fran•ais (Alger) 
-M. Nacer A. inspecteur dÕAcadŽmie (Sa•da) 
-M. Benhamza H. inspecteur primaire (Sidi-Bel-Abb•s) 
-Mme Ta•bi Larbi S. professeur ˆ lÕUniversitŽ et prŽsidente de la Fondation Ta•bi Larbi (Sidi-

Bel-Abb•s) 
-M. Sebaa M. inspecteur primaire (Ain Temouchent) doyen du MAEM et lÕun des premiers 

adeptes algŽriens de lÕŽcole moderne. 
-M. Djebbari M. inspecteur primaire (NŽdroma) qui a servi de courroie de transmission : MAEM 

Minist•re de lÕEducation, pour lÕorganisation de la RIDEF ˆ Tlemcen. 
-M. Aboubakr S. inspecteur primaire (Ghazaouet), secrŽtaire gŽnŽral du MAEM depuis la nais-

sance du MAEM 
-M. Aldo Herlaut, directeur du Centre culturel dÕOran 
 
Hommage et pensŽe aux militants EM disparus : 
-M. Bentouati A. inspecteur adjoint dÕAcadŽmie (Oran) prŽsident du MAEM 
-M. Hakem M. instituteur (Sidi-Bel-Abb•s) prŽsident du MAEM 
-M. Zerhouni B. directeur dÕŽcole (Sidi-Bel-Abb•s)  
 

 
Mohamed Hakem, prŽsident du MAEM et Kader Bakhti, 

responsable du groupe de lÕƒcole Moderne de Sidi-Bel-Abb•s. 
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Hors AlgŽrie :  
France 
-CŽlestin Freinet grand pŽdagogue fran•ais 
-ƒmile et Mimi Thomas, Guy et RenŽe Goupil, Raoul Faure, Germain et RenŽe Raoux, Jean Le 

Gal, Roger et Josette Ueberschlag, Henri Portier, Bernard Monthubert, Roger BillŽ, HervŽ MoullŽ, 
Henriette Moneyron, Georges et Annie Bellot, Christian LŽgo, Jean-Charles et Nadine Huver, Fran-
•ois Perdrial, Janine Charron, AndrŽ Brochard, Paul Le Bohec 

Belgique 
-A. Hecq et Y. Boland, J. P. Pourtois, Auverdin 
Italie 
-S. Bosonetto, Clara et Rosa, Dino Zanella 
Espagne 
-Carmen Miguel, TŽrŽsa Flor•s, Baltazar 
Tunisie 
-Chaabane 
 
M. et Mme Behri, pour leur aide efficace, imaginative et pleine de bonne humeur, qui ont mis ˆ 

ma disposition le matŽriel informatique. 
 
Abdelkader Bakhti, bakhti.kader@gmail.com 
 

 
Un dessin dÕenfant de la classe de Kader.
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adhŽsion, abonnement, 
publications et site internet des Amis de Freinet 
des bulletins, des livres, des CD, des DVD, des archives... 

par HervŽ MoullŽ 
 
Les tarifs 2010 : Le prix de lÕabonnement correspond ˆ 3 envois de bulletins, fascicules ou livres. 
 -cotisation ˆ lÕassociation, individuelle et annuelle : un minimum de 7 !  
 -abonnement pour 3 envois: France 20 !  Europe 25 !  Monde 28 !  (port compris) 
Pour nos autres productions, voyez le bon de commande joint au bulletin et sur le site internet. 
Nom et numŽro du compte:  Ç Amis de Freinet È C.C.P. 2 873 13 F Nantes 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 ATTENTION  HervŽ MoullŽ 
 Notez le nom et lÕadresse Žcole 
 du responsable 53290 Beaumont-Pied-de-BÏuf (France) 
 pour toutes les commandes tŽl-rŽp : 02 43 70 86 70 
 et tous les paiements.  email : moulle@ecolebizu.org 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
Le courrier personnalisŽ qui accompagne un bulletin vous informe de lÕŽtat de votre abonnement 
et lÕŽtiquette dÕenvoi sur lÕenveloppe porte le numŽro du dernier bulletin qui doit vous •tre servi.
 exemple: [adhŽrent 2010 abonnŽ jusquÕau n¡ 94] 
Merci de vous mettre ˆ jour aupr•s du responsable indiquŽ ci-dessus. 
 
Remarques importantes: Adressez au responsable les ch•ques bancaires et postaux, ceux-ci doi-
vent •tre visŽs avant dÕ•tre encaissŽs. LÕenvoi direct au CCP complique la gestion. 
SÕil se produit un changement de votre adresse postale, nÕoubliez pas de nous le signaler. 
Si vous avez une adresse email, faites-nous la parvenir pour •tre tenu au courant de nos activitŽs. 
 
Un bon de commande avec la liste ˆ jour des publications des Amis de Freinet est joint ˆ lÕenvoi 
de chaque bulletin. Il est aussi imprimable sur le site internet. Il peut aussi vous •tre envoyŽ par la 
Poste ou par mail (demande ˆ faire aupr•s du responsable). Vous pouvez aussi demander des copies 
dÕarticles publiŽs dans des bulletins, la liste compl•te se trouve sur le site internet. 
 
Le site internet des Amis de Freinet est une mine de documents. Vous y trouverez tous les som-
maires des bulletins avec des articles anciens, des photos, des expositions et un grand nombre 
dÕarchives comme les articles publiŽs dans lÕƒcole ƒmancipŽe, ClartŽ, les Humbles, Monde, Notre 
Arme... les circulaires et bulletins de lÕImprimerie ˆ lÕŽcole et des livres en texte intŽgral. 
 
Site web: www.amisdefreinet.org Messagerie: moulle@ecolebizu.org 
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